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INTRODUCTION 
Sur une des bannieres qui suivirent Saint Louis a la 
Croisade, on voyait briller l'inscription suivante: "Ferrum 
(1.) 
fero, ferro feror." "Je porte le fer, le fer me porte." 
I C'etait la devise des de Montalembert. Aussi le Comte Charles 
s•ecria-t-il un jour: "Je suis le premier de ma race qui "n'ait 
guerroye qu'avec la plume." Ne a Londres oU ses parents avaien 
~migre pendant la Revolution, il reyut sa premiere education de 
son grand'pere, Lord James Forbes, et herita de cette belle in-
telligence et de cette dignite de caractere qui lui gagnerent 
la main de Marie-Anne, fille du comte Felix de Merode. Selon 
(2) , 
1 1expression du Pere Lecanuet "Sainte Elizabeth couronnait 
son historian avec une noble fleur issue de sa lignee royale." 
Le sang qui allait couler dans les veines de Catherine de 
Montalembert etait, depuis des siecles, male a celui des heros 
et des saints. Le premier Merode, comte de Barcelona, etait 
issu des anciens rois d'Aragon. Ses descendants, comtes du 
Saint-Empire, allies aux rois de Hongrie, porterent noblement 
toutes les dignites, just1f1ant partout leur fiere devise: "Plus 
d'honneur que d'honneurs." 
(l)Rel1g1euse du Sacre-Coeur, Vie de la Reverende Mere de 
Montalembert: Assistante Gdnerale de la Soc!dtd du Sacre-
Coeur. 26. Dorenavant, cet ouvrage sera designe par:Re11-
gieuse du Sacre-Coeur, Vie de la R.M. De Montalembert. 
(2) Halflants, Paul, Litterature du XIXe siecle. I, 57. Citant 
Montalembert, Lecanuet. ii. 
r Les de :Merode se distingu~rent dans toutes les prises 
d'armes du Moyen-Age, depuis les Croisades les plus c~lebres 
(3) 
jusqu 1 aux tournois les plus perilleux, ainsi que dans toutes 
les entreprises militaires des Temps Modernes. 
Dans la Guerre de Trente Ana, Jean II de Merode servit ave 
Tilly et fut nomme general par Wallenstein. Son fils Jean-
Joseph, defendant la ville de Berg-op-Zoom,eut les quatre doigt 
de la main droite coupes: alors, il prit dans ses dents lea 
renes de son cheval, et continua le combat. Le bisa1eul de 
Catherine de Montalembert lutta rontre le despotisme de Joseph 
, 
II; puis, devenu maire de Bruxelles sous Napoleon, 11 protesta 
I 
hautement contre 1 1 invasion des Etats Pontificaux. 
Son fils, Felix de Merode, se tourna vera la Franche-Comte 
pour y chercher une epouse. "Rien n'etait plus naturel ·a un 
Flamand; car la Franche-Comte et la Flandre avaient v~cu.~. 
longtemps sous la domination commune de 1 1Espagne, faisant 
echange ~ I de leurs pretres, de leurs soldats, de leurs hommes 
d'Etat, et trouvant dans leur fidelite a la foi catholique un 
lien et des relations qui leur etaient egalement chers. 11 (4) 
Les de Grammont, qui comptaient parmi leurs ancetres Saint 
Theodule, aumonier de Charlemagne, etaient restes dans la 
noblesse de la Franche-Comte, les plus populaires par leur bien 
faisance et leurs services. Leur chateau de Villersexel, dans 1 
Doubs, fut epargne sous la Terreur, etant cher au pays comme 
(3)Besson,Monseigneur, Vie de Monseigneur, Xavier de Merode.lO. 
(4)ibid., 12. 
iii. 
asile de charite. Ctest a la cour de Louis XVI que le marquis 
de Grammont avait rencontre une femme d'une admirable vertu, 
la cinquieme fille du due d'Ayen, dont la soeur ainee, duchesse 
de Noailles, perit sur l'echafaud, pleuree ~ar ses soeurs, 
Mmes de la Fayette, de Montagu et de Grammont. Ces trois soeur 
composerent ensemble des litanies qu•elles r.ecitaient chaque 
jour, a 1 1heure douloureuse ou la guillotine avait immole leur 
soeur et leur ... mere. Ces litanies se term1naient a1nsi:"Prions 
pour les ennem1s de nos cheres vict1mes, et non-seulement par-
donnons-leur mais demandons a Dieu de les combler de ses miseri 
(5) 
cordes ." 
Le comte Falix de Merode gagna par sa piete les bonnes gra-
ces de la famille de Grammont, et trouva dans Mademoiselle 
Rosalie, fille de la Marquise, une femme salon son coeur. Ce ne 
fut pas seulement a Villersexel, mais aussi a Maiche, dans les 
montagnes du Doubs, qu'il se fit connattre et estimer. Ll, vi-
vait sa belle-soeur la marquise de Maiche, veuve sans enfant,qui 
partageait entre les pauvres et ses parents toutes les affectio 
de son coeur. Chaque annee, le camte de Merode venait chercher 
sous les sapins de Maiche 1 1ombre et le grand air, y amenant ses 
quatre entants, qui furent eleves tantot a Maiche et a Villar-
,.. ., I ( 6) 
sexel, tantot a Bruxelles et a Trelon. 
(5) Besson, Monseigneur, Vie de Monsei ,1 
(6) "La terre de Trelon pres Avesnes Nord antra dans la 
maison de Merode sous Charles-Quint, par le mariage de 
Louis de Merode avec Charlotte de Blois, niece du Bien-
heureux Louis de Blois, abbe de Liessies", Besson, 
Monseigneur de Merode, 88. iv. 
L'une des deux rilles sera Comtesse Charles de Montalember 
et xavier, le plus jeune rils, deviendra le fidele ministre de 
Pie IX. Mais il n 1avait que quatre ans quand il perdit sa mere 
Alors le Comte Felix demanda et obtint la main de sa belle-soe 
Philippine de Grwmmont, qui fut la plus tendre des meres pour 
les orphelins comme pour son unique enrant, Albertine de 
En 1830, la Belgique ayant secoue le joug de la Hollande 
qui pesait sur elle depuis le traite de 1815, les Belges offri-
rent la couronne au comte Felix de Merode, cher au clerge pour 
sa foi, estime dans les campagnes pour sa charite. "Mais 11 fi 
comprendre a ses amis que pour etablir solidement le nouveau 
royaume, il lui fallait. a defaut de montagnes et de fleuves 
(7) 
frontieres, des alliances etrangeres, capables de le proteger. 
Dans de multiples missions diplomatiques, son loyal d~voue­
ment ne se dementitjamais; et le roi L~opold Ier nteut pas de 
plus ferme appui: Abnegation patriotique de l'a1eul au service 
de son roi: promesse de l'abnegation religieuse qui resplendira 
dans la vie de sa petite-fille, Catherine, au service du Roi 
Jesus-Christ. 




Enfance, Premiere Education. 
1841-1858 
La croix marqua le berceau de Catherine, seconde fille des 
comte et comtesse de Montalembert, car le marquis de Grammont 
mourut la nu1t meme oU son arriere-petite fille venait au mon-
de,au chAteau de Villersexel, le 21 mai 18411 "On ne fit pas de (1) 
fete i mon bapteme, dira-t-elle plus tard." Deux petites 
soeurs# Madeleine et Therese, prirent place apres elle dans le 
cercle de famille; quant a l'alnee# Elizabeth, elle accompagna 
ses parents; dix-huit mois apres la naissance de Catherine, 
quand le comte de Montalembert dut conduire sa femme a Madere 
(2) 
pour y retablir sa sante ebranlee. Pendant leur absence, 
Catherine fut confiee a son grand'p~re de Merode, qui habitait 
la Belgique. Il passait l•ete a Trelon, et c•est la que 1 1en-
fant eut la joie de revoir ses parents a leur retour du Midi. 
"On m'avait dit souvent, "racontera-t-elle, que ma mere et mon 
pere etaient dans un tres beau pays, ou poussaient des plantes 
ares et des fruits excellents. ·Dans mon esprit de trois ans# 
11 s•etait forme l'idee que papa et maman etaient en fleurs ••• 
(1) Religieuse du Sacre-Coeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
p. 10. 
(2) Lecanuet, R.P., Vie de Montalembert, Vol. II, P• 156. 
2. 
~ J'eus done beaucoup de plaisir a voir en realite ces parents 
(3) 
•en fleurs• ·et je rentrai avec eux a la maison." 
La belle saison reunissait les enfants, petits-enfants et 
arriere-petits-enfants de la marquise de Grammont a son chateau 
de Villersexel, ou 1 1empereur Alexandl'!e de Russia, "nullement 
(4) 
invit~," etait venu camper pendant l'hiver de 1814. Grande 
cbretienne et femme forte, la venerable bisa:teule gardait encor 
a quatre-vingt-dix ans la trempe energique de son caractere, et 
portait allegrement les infirmites de l'age. Comma ella etait 
sourde et presque aveugle, Elizabeth et Catherine lui cri~ient 
a l'oreille: "Grand 1maman, je m'impatienterais a votre plaoe, 
de ne rien voir et de ne rien entendre." "Mon petit coeur, r$po 
dit-elle, je m'en garderais bien, car je verrai la lumiere eter-
nelle." Une de ses filles etait morte a la fleur de 1 1age. 
Lorsqu'elle etait a l'extremit~, la pauvre merenavait pu s 1em-
pecher de lui dire: "Quelle calam.ite, mon enfant, de vous voir 
repondu la mourante, ne 
m'avez-vous pas appris que calam.ite et benediction sont synony-
(5) 
mes?" 
I Les actions de la vaillante nonagenaire en disaient encore 
plus long que ses paroles. Jamais elle ne se faisait aider, 




I Rel1.gieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R.M. de Mont~).embert, 
p. 11. 
Lecanuet, R.P, Montalembert, Vol. II, P• 76. 




user d 1une chaise longue. voulant £ormer ses petites-£illes 
aux vertus viriles, elle leur tracait un reglement de vacances 
J 
s~rieux et meme laborieux, leur faisant apprendre par coeur les 
, 
collectes de Messes du dimanche, et certaines hymnes de l•Sglis 
qu'on devait lui reciter ensuite. Ella leur donnait aussi le 
(7) 
poeme de la Religion a etudier. Pendant cet exercice, la fem 
me de charge, profitant de la demi-cecite de sa ma1tresse, pas-
sait aux en£ants des cerises en cachette. 0 Je crois que vous 
etes distraites, " disait alors la marquise. "Ohl non, grand' 
maman!" et les petites filles saisissaient rapidement deux ou 
trois cerises pour se donner du courage. Si elles disaient, au 
retour d'une longue promenade: "Grand•maman, je suis bien £ati-·· 
guee,n la grand 1maman repondait: "Mon coeur, vous vous reposere 
dans l'eternite". "Grand'maman, j'ai soif. ":Mais,mon coeur, si 
"' vous buvez entre les repas, vous ne serez jamais qutun etre 
• (8) 
manque. Songez au £iel de Notre-Seigneur Jesus-Christ." 
Toute la demeure portait ce cachet d 1austerite; pas de con-
fortable, pas de meubles luxueux; on n'y sacrifiait ni a la va-
nite ni a la mollesse. ' h Le comte de Merode maintenait son cha-
teau de Trelon sur le meme pied de sLmplicite, ainsi que son 
hotel de Bruxelles, ou il n'admettait point de tentures 
( 6) ' Ibid. , p. 15 • ' .... I (7) Racine, Louis, Manuel des Eleves de la lere Classe du Sacre 
Coeur, pp. 319-347, Goupy, Paris, 1881. 
(8) Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
P• 19. 
4. 
recherchees. "Il n'y a pas de ridailles chez moi," disait-11 
en riant; mais 11 y avait, nous dit sa petite-fille, "bonne 
facon et bonne humeur, beaucoup d 11dees dans les esprits et de 
' ( 9) 
conversation vivante sur les levres de chacun." Grand obser-
vateur des lois de l'Eglise, le comte de Merode ne comprenait 
pas qu'il y eut de la difficulte a faire maigre en voyage. "On 
trouve toujours des oeufs et du riz,n disait-il, 11 et l'on peut 
bien se contenter en passant de ce qui suffit tous les jours a 
, I (10) / 
tant d' autres par necessi te. 11 Tandis que le luxe etai t ban-
ni de ces demeures seigneuriales, la charite s'y exeryait avec 
1 (11) 
une largesse que Sainte Elizabeth n'aurait pas desavouee. La 
' -famille de Grarnmont avait construit a ses frais un hopital pour 
I les infirmes, et un couvent pour 1 1 education des jeunes filles. 
Tous les indigents du pays etaient secourus par les chatelaine • 
. 
"Ici, ecrit Me de Montalembert dans une lettre dates de Viller-
sexel en 1837, "j 1ai vu Mme de Grarnmont mettre de l'eau dans 1 
... pot au feu de la mairon, afin que le bouillon fut plus abondant 
et qu'on en eut pour ses pauvres malades. Je 1 1ai vueconduire 
I ,. ' dans sa voiture des scrofuleux degoutants, a vingt lieues d'ici 
, (12) 
aux eau.x ou chez des medecins qui peuvent les traiter.n 
(9) Ibid., P• 15. I 
(lO)Religieuse du Sacre-Coeur,!!! ~!! ~·~ Montalembert, 
P• 17 • (ll)"Elle cherchait a donner a ses richesses une mobilite ~ 
conforme a la courte duree de la vie mortelle, et qui put 
d'autant plus surement la conduire a 1 1 immobile bonheur de 
l 1eternite." Montalembert, Histoire de Ste. Elizabeth de 
Hongrie, Vol.II,pp.l34,135. Albert Wahlen, Bruxelles, 1846 
(12)Besson, ~ de ~· Xavier ~ Merode, p. 23. 
5. 
Les voyages de Paris en province se faisaient par malle-
I poste, et pour exciter l'attelage, le cocher debitait tout son 
repertoire de jurans. "Je supprime votre pourboire, lui dit la 
marquise indignee, et se tournant vera les enfants:"si vous re-
, 
petez jamais de pareils mots, vous aurez une penitence exemplai-
(13) 
re." Elle ne disait pas laquelle. 
11 Grand 1msmsn", demandait Catherine, que diriez-vous si vous 
voyiez de nouveau dresser la guillotine?" "Mon coeur, je vous 
I 
avoue que je ne craindrais pas; le genre de mort n•est qu'un de-· 
A , I 
tail ••• le tout, c'est d'etre bien prepare. Et elle parlait de 
l'~ternite avec un air de fete. Elle reyut les derniers sacre-
une parfaite serenite; puis, comme la mort tardait 
venir, elle demanda son tricot, car elle ne cessait de tra-
ailler pour les pauvres. "Mais Madame la Marquise va mourir! 
·d•etre administree", s•eeria la femme de cbambre. 
ce n•est pas une raison de perdre son temps", repondi 
a virile ehretienne. Et dans cette paix inalterable, elle ren-
A ~ (14) 
son ame a Dieu. 
Des ce moment, la famille de Montalembert cessa de s~jour-
a Villersexel, I ~ La comtesse herita du chateau de Maiche, dan 
hautes montagnes du Doubs, au milieu d'une population pleine 
e cordialit~. Mais le sejour prefere du comte etait le vieux 
A 
oir bourguignon de la Roche en Breny, dans la Cote-d'Or. 
(13) Religieuse du Sacra-coeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
p.21. 
(14) Ibid., P• 24. 
6. 
Les "Moines d 1 0ccident" s•elaboraient dans la solitude de ces 
, 
murs peuples de livres, de portraits, de cartes, de tableaux, 
I de dessins, perpetuant des souvenirs de voyage, tandis que des 
sentences sur les plafonds resumaient lea convictions du grand 
catholique, et faisaient dire a un visiteur: "O'est tout un cour 
de morale." Avec une malice enjouee, le Comte s•amuaait a mon-
trer aux. strangers le "Oadram de la Conduite", barometre de son 
invention, qui indiquait la temperature de la chambre d~enfants, • 
et dont 1 1aiguille designait tour-a-tour:"Cris aigus, desobeis-
,~15) 
sance, ou a&gesse. 
Pour se delasser de ses travaux litteraires, M. de Monta~·­
lembert s'occupait d 1agriculture. En peu d'annees, 11 transror-
~ les collines arides et les plaines inexploitees qui entourai-
en t le manoir. 
,.. 
Des forets de pins, des prairies, des champs re~ 
tiles, traverses par des routes carossables, changerent l•aspect 
du pays, ou abondaient les sites pittoresques et les chAteaux; 
Patherine escaladait si agilement les sentiers escarpes, que, 
jouant sur le nom de Montalembert, on l'appelait "Mademoiselle 
(16) 
de Monte a l'Assaut." 
.... , .... Dana ses premieres annees, elle eut des acces d'emportement 
mais elle en triompha des l'age de raison. Elle antmait tout de 
son entrain, et n'etait jamais a court de reparties. Un jour, 
(15) 
(16) 
Oliphant, Mrs. Memoir of Count de Montalembert,Vol. II, 
pp. 243,255. 




ayant oublie sa poupee dans le salon, elle s 1y glissa pendant 
une visite, saisit sa poupee et allait repartir sans bruit, lora 
ue son pere 1 1 interpella: "Catherine, est-ce qu'on entre ainsi 
.... 
sans saluer? Meme les petits chiens remuent la queue pour dire 
bonjour" Mais papa, repondit-elle sans hesiter, c•est que je 
(17) 
n'ai pas de queue." 
I Cependant, la vivacite n'excluait pas la tendresse. Lea 
orages politiques. grondaient; et Montalembert etait souvent 
attriste des ravages causes par les passions voltairiennes. Un 
soir, il arpentait une allee de son pare, seul et plonge dans 
de sombres pensees. La petite Catherine qui jouait a peu de dis 
tance, aperyut son pare et courut a lui. Il l•accueillit par 
cette question: 11Mon enfant, pourquoi Dieu vous a-t-il creee et 
~tse au monde? 11 11 Pour vous aimer", repondit-elle en l'embras-
sant. Cette douce parole mit un baume sur les blessures causees 
au coeur du noble lutteur par les divisions qui arfaiblissaient 
ses amis, non moins que par les souffrances de 1 '·%lise et de 
(18) 
tous lea opprimes. 
I La revolutionde 1848 supprima la pairie, dont Montalembert 
avait herite en 1831; et pour se venger des triomphes remportes 
par le Champion de toutes lea nobles causes, les radicaux atta-
quaient ses domaines de Bourgogne, dont ils coupaient les arbres 
(17) Religieuse du Sacre-Coeur, Vie de la R.v. de Montalembert, 
p. 20. ----
(18) ibid., P• 27 
,.... 
~-----------------------------------------------. 8. 
, ( 19} , 
et empoisonnaient les etangs. Rien,d 1ailleurs, ne le decou-
' rageait. Chacun de ses discours etait un coup droit porte a 
,. , 
l'ennemi de tout bien. Ils furent trop nombreux pour etre cites 
tous. Rappelons du moins quelques-uns des plus importants: 
A la chambre des Pairs: 
, , 
1844 Discours sur la Libert~ de l'Eglise: "Les Fils des croises 
contre les Fils de Voltaire." (20) 
1844 La Liberte d 1Enseignement. (21} 
1844 Defense des Jesuites. (22) 
1846 ~1 lance le manifeste 11Du Devoir des Catholiques dans les 
Elections. (23) 
1847 Interpellation sur les,massacres en Gallicie. 
Discours sur l'Avenir de la Pologne. (24) 
1848 Interpellation en faveur de Pie IX. (25) 
1848 Discours sur le Sunderbund. (26) 
1848 Requisitoire.contre le Radicalisme (27) 
Discours comme Depute du Doubs 
1849 Nouvelle Intervention en faveur de ~ie IX. (28) 
1849 Sur le Retour de Pie IX a Rome ( 11L 'Eglise est une 
1850 Defense des Jesuites contre M. Thiers. (30) 
1850 La Loi Falloux: Liberte de l'Enseignement. (31) 
(29 
Mere.") 
Telle etait la charite de Montalembert que, chaque soir, 
a Paris, apres des journees remplies d'affaires si diverses, et 
I I 1 ~ 
rentrant epuise par ses combats oratoires, il ecoutait,sans etr 
(19) Lecanuet, Montalembert, Vol. II., P• 375. 
(20) ibid., PP• 187-190. 
(21) ibid., PP• 203 
(22) ibid., PP• 206-207. 
(23) ibid., P• 295 
(24) ibid., PP• 347, 350. 
(25) ibid., P• 359. 
(26) ibid., P• 361. 
(27) ibid., p. 365. 
(28) ibid., P• 441. 
(29) ibid., PP• 449, 450. 
(30) ibid., P• 461. 
(31) ibid. PP• 485, 491. 
~-· ----------------------------~ 9. 
presse, son secrataire lui rendant compte des miseres constatees 
chez les n~cessiteux qu 1il avait visites au nom du comte pendant 
la journee. Et ses indemnites de representant du peuple se 
(32) 
transformaient alors en aumones. 
Ala Roche, la bont~ des ch.atelains s 1etendait a tout le 
village, et le comte Charles, qui avait restaur.e l'eglise, etait 
le plus assidu des paroissiens. L'humble cure, intimide par la 
presence de l'illustre orateur a ses sermons, fermait les yeux 
pour ne pas le voir. Lecomte, la comtesse~les enfants, et tout 
le personnel du chateau suivaient les processions. Celle des 
Rogations qui commenrait apres la messe de cinq heures, se pro-
longeait jusqu'a onze heures, pour recommencer lesjours suivant 
A Noel, on allait a la Mease de minuit par un chemin tout 
blanc de neige. "Les pauvres etaient l'interet capital de nos 
hivers, ecrit la Reverende Mere dans ses souvenirs. Ma m~re 
, , 
avait un jour pour les recevoir; c•etait le vendredi, en memoire 
de la Passion du Sauveur. A diner, on s•entretenait des miseres 
, 
encontrees dans la journee; on demandait des renseignements. 
suite, on allait au hameau oii il y avait quelque malade a voir 
a porter. 
(33) 
ou quelque sec ours 
Apres le repas du soir, le comte jouissait de ses enfants; 
il leur montrait de belles gravures ou jouait avec les plus jeu-
es a la facon de Henri IV. Chacune a son tour montait a cheval 
J 
sur le pied de papa, et l'on sautait jusqu'a la chute finale 
{32)Lecanuet, Montalembert, Vol. II, PP• 440,450. 
(33) Reli~ieuse du Sacri-doeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
• 3I. 
~----------------------------------~ 10. 
accompagnee d 1eclats de rire. Ou bien, papa, a quatre pattes, 
couvert d'une peau de renard, poursuivait les enfants affolees 
, , , 
de plaisir; celle qu 1il attrapait etait devoree de baisers. A 
neuf heures, toute la maison, ma!tres et domestiques, se reunis-
saient dans la chapelle pour la priere en commun, puis les en-
rants allaient se coucher. 
... A une heure matinale, le pere leur donnait ses leyons 
' d'histoire, d 1anglais, d 1allemand ou de latin; le travail ecrit 
I I I , I la veille etait examine et discute, celui du jour etait expliqu 
I .. , e 
On jugeait les evenements historiques, on appreciai·t les cara 
teres, et il etait defendu de rien trouver difficile ou 
, 
d'ailleurs les lecons sous forme de causerie etaient si vivante 
I ' I que les eleves etaient toujours tenues sous le charme. ... A table, 
, 
quand la famille etait seule, il fallait parler anglais, et l'on 






La Comtesse, "femme superieure, en qui s'unissaient la foi 
des croises et l'intelligence des temps nouveaux, s'identifiait 
, 
aux travaux militants de son epoux, qui la consultait en toutes 
(35) 
hoses. Elle partageait avec lui la premiere education de 
leurs filles, se reservant l'enseignement de la Religion et de 
1 1Histoire Sainte, encourageant leurs petits travaux a l'ai.guille 
(34) Lecanuet, ~ta~embert, Vol. III, P• 236. , 
(35) M. Foisset, hBte de la Roche, Religieuse du Sacre-Coeur, 
Vie de la R.M. de Montalembert, p. 32. 
~----------------~ 11. 
,.. , ,. 
et les tenant en garde contra le gaspillage et le gout exagere 
de la toilette. Pendant leurs recreations, les enfants culti-
vaient un petit jardin plante de legumes qu'elles distribuaient 
(36) 
aux pauvres. 
A Paris, comma a la campagne, on menait une vie tres rem-
plie. Les le9ons donnees par divers professeurs laisserent un 
I "" souvenir assez penible a Catherine. 
(37) 
Admises a accompagner leurs parents chez Madame Swetchine , 
dont ils frequentaient assidUment le salon: "Encore Madame 
Swetchine, s'ecrlaient lea enfants, "Maintenant, c'est toujours 
(38) I . II. .. 1 Madame Swetchinel u "Nous n•etions pas d'age a apprecier la 
valeur d'une si belle intelligence", disait plus tard la 
I I ' Reverende Mere. 
(39) 
I Quant au salon du comte et de la comtesse, 11 reunissait 
' tous les mercredis, rue du Bac, une elite de ca.tholique9m1li-
tants,amis du coate ou: ses collaborateurs dans la revue du 
(40) 
' ~ ; A 
orrespondant. La Roche en Breny offrait a la meme societe 
I I "' une delicieuse villegiature ou s'agitaient lea graves questions 






I Religieuse du Sacre-Goeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
p. 36. 
de Falloux, translated in English,by H.w. Preston, Life 
and letters ot Madame Swetchinef pp. 247-265, GathOIIC 
Publication Society, New York, 873. 
Pavie, Andr~, Madame Swetchine, Intime, p. 115, Librairie 
des Saints Peres, Paris. 
Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
p. 40. 
Lecanuet, Montalembert, Vol. III, PP• 119-125. 
~-------------, r r 12. 
~ I Un des hotes ayant propose, un jour, de chercher ce qu•il 
1 a de plus grand ici-bas: "crest un grand coeur dans une petit 
maison", repondit le Pere Lacordaire. "Mais, ajoutait la Reve-
rende Mere en le citant, que ceux qui ont une grande maison 
s•arrangent pour ne pas y avoir de petits coeurs et n'y faire 
(41) 
que de mesquines actions.u 
L'illustre Dominicain disait la Mease dans la chapelle du 
(42) 
chateau; tous y assitaient, et M. de Montalembert la servait. 
On voyait aussi au manoir bourgu1gnon Monseigneur (44) . .. 
(43) 
Dupanloup, 
le prince de Broglie, le general Ohangarnier (45) Messieurs 
(46) (47) (48) 
de Falloux, Foisset, Cochin et d'autres, non moins 
(49) 
c~lebres. Mais les visites dont les enfants jouissaient entre 
toutes, etaient celles de Mgr. de Merode, frere de Mme de Menta-
lambert. 
I ' Le prelat excellait a raconter des anecdotes, en particu-
lier ses espiegleries de college. Ce qu'il passait sous silane~ 
I , 
1etait sa conduite chevaleresque dans l'expedition centre les 
, 
abyles sous le Marechal Bugeaud, le jeune sous-lieutenant Xavi 
e Merode ayant obtenu du roi Leopold Ier l•autorisation de 
( 41) Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R .M. de Montalember t. 
p. 38. . 
(42) Baunard, Un Siecle de 1 1ES1ise de France, pp. 56-63. 
(43) Longhaye, R.P. Dix-Neuvi~me Siecle, Vol. V, PP• 63-103, 
Retaux, Paris, 1908. 
(44) Lecanuet, Montalembert, Vol. III, PP• 116-125. 
(45) ibid., P• 246. 
(46) ibid., Vol. II, PP• 421-424; PP• 454-464. 
(47) ibid., Vol. III, PP• 244•245. 
(48) ibid., PP• 245-249. 
(49) R~~3§~euse du Sacre-Coeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
~--------------~ 13. 
' ' prendre part aux operations de l'armee £ran;aise. Aprea la 
bataille de 1 1 Isly (1844) 1son brillant fait d'armes lui avait 
m~rit~ la Croix de la Legion d'Honneur. "Bon chien chasse de 
I I ' I 
race", avait declare a sa louange le Marechal Bugeaud. Quant 
a Xavier, il refusait les compliments de ses am.is. 11Rien ne 
A ~ 
sent la race abatardie comme d•etre plus £ier que les autres 
d'avoir £ait la meme chose qu•eux." ecrivait-il au comte,son 
beau frere. (50).En echangeant les epaulettes pour la soutane, 
11 n'avait fait que transporter sur un autre champ de bataille 
son besoin d'action et de devoument. 
Quant a Catherine, le sang des de Montalembert et celui de 
M~rode se fusionnaient admirablement dans son temperament physi-
' I I ' que et moral; son pere, neanmoins, se reconnaissait par prefe-
rence dans celle qu'il appelait "mon fils Catherine", tandis 
' qu'elle eprouvait pour lui un culte d'admiration, toujours gran-
' ' ' dissant; tout en re£usant d 1admettre qu 1il la preferait a ses 
(51) 
._ I 
soeurs. Vers sa onzieme annee, Catherine suivit avec sa 
soeur Elizabeth les cours de ' , Cat;echisme donnas par M. L 'Abbe 
._ I I 
e Rebours, et elle fit sa premiere Communion avec une piete an-
I I gelique, dans l'eglise de Saint Thomas d'Aquin, le 13 mai 1854. 







Besson, Vie de Monseigneur Xavier de Merode, p. 39. 
Religieuse du Sacre-Ooeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
p. 41. 
Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
p. 43. 
Allaria, A., "Pierre Fourier de Mattaincourt, fondateur 
de la Congreiation de Notre Dame,"Catholic Encyclopedia, 
1911 Vol. XI • 767. 
~~· --------------------------~ 14. 
"" I Trois ans ~pres, Madame de Montalembert resolut d'assujettir 
... 
catherine a la discipline du couvent. Elle la confia aux Cha-
noinesses de Saint Augustin de la Congregation de Notre Dame,a 
(53) I , 
Saint Philippe du Roule, Paris. Entree a contre-coeur au 
I Pensionnat, elle s'y habitua neanmoins sans difficulte. Son 
joyeux caractere prenait les choses du bon cote, et elle qui 
pouvait dire en parlant de sa famille: 0 Je n 1ai jamais eu que 
I de beaux exemples", trouvait de nouveaux sujets d'edification 
dans ses saintes Mattresses. Catherine choisit pour confidante 
la Mere Marie des Apges, vers laquelle l'attirait l'ascendant 
, . 
d 1une grande vertu. A vingt-six ans de distance, la Reverende 
Mere disait d 1elle: Le "Venite ad Me" du Coeur de Jesus-Christ 
sem.blai t rayonner de son coeur, de ses levres, de toute:. ~t:i p~P­
sonne; mais cette bonte n'excluait pas la fermete, un mot d'ell 
suffisait pour maintenir 1 1ordre. 11 
La Mere Marie des Anges souhaitait communiquer a l'enfant 
sa propre devotion pour le fondateur de son Ordre, St.Pierre 
Fourier. "Ma chere enfant, lui disait-elle, si jamais vous en-
triez chez nous, je ne doute pas que vous ne vous appeliez la 
"Mere Pierre . Fourier", vous seriez tout de suite Superieure." 
,. I I I -.. 
Etre Superieurel disait plus tard la Reverende Mere; il y avait 
(53) Al1aria, A., "Pierre Fourier de Mattaincourt, fondateur 
de la Congregation de Notre Dame,"Cathol1c Encyclopedia, 
1911, Vol. XI, P• 767. 
~-· ------------~ 15. 
lade quoi me raire fuir; et puis, m'appeler Fourierl ••• je vou-
~ (54) 
lais etre religieuse de Notre Seigneur." 
C1 est au couvent du Roule qu'elle rut confirm~e en· 1857 
par le Cardinal Morlot, archeveque de Paris. 11 Je ressentis, 11 
rapportait-elle, uune impression tr~s forte de piete; c'etaient 
mes noces spirituelles avec le Saint-Esprit." Elle appelait ce 
temps "ma lune de miel avec le bon Dieu." 
Deja, pendant l'ann4e qui avait precede sa !ere Communio~ 
une fievre muqueuse ayant mis ses jours en danger, ella avait 
adress~ ala Sainte Vierge, au moment de sa·guerison, la priere 
... 
de Ste. Catherine d 1Ale.xandrie: "O Bienheureuse Vierge, vousqui 
la premiere entre toutes les creatures, avez voue a Dieu votre 
virginite, je vous demande de m'obtenir la grace de recevoir 
Jesus-Christ pour Epou.x. Je vous promets, si vous l'accordez,de 
(55) 
n'en accepter jamais d'autre." Vers le meme temps, elle 
avait dit a sa mere: "Je veu.x suivre 1 1Agneau partout o~ il va.' 
Quand elle quitta le Pensionnat, a l'age de 17 ans, Catherine 
emportait sa medaille d'Enfant de Marie, avec des aspirations 
plus ferventes vers la vie religieuse. Elle s'en ouvrit a sa 
pieuse mere, mais tout en appreciaht cet appel de Dieu,Mme de 
I (56) 





Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de la R.M. de Montalembert1 
PP• 46, 47. -
Religieuse'du Sacre~Coeur,Vie de ~~-M.de Montalembert, 
P• 42. 
ibid., P• 48. 
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CHAPITRE II. 




Aprea le mariage de sa soeur Elizabeth avec le vicomte de 
(51) 
Meaux et son installation au chateau familial a Ecotay sur 
la Loire, Catherine remplaca au foyer celle qui avait aide son 
s 
pere avec une intelligente activite. D'autre part, appelee a 
fr~quenter la haute societ~ parisienne, elle y rut tres recher-
chee pour son esprit et sa bonne grace, et s•amusa dans les soi-
rees, mais sans jamais se laisser seduire. D'ailleurs so~ mail-
leur plaisir etait de voir le bon accueil qu•on faisait partout 
a son pare et a sa mere. "Leur entr6e dans un salon, racontera-
.. ... ... 
t-elle a ses neveux, paraissait comma un rayon de soleil,la ou 
I ' il penetre. I1 est si doux de voir honorer ses parents~ 
seu1e chose est mei11eure: 
Une 
(58) 
c•est de 1es honorer soi-m9:me.n 
Tres perspicace, Mgr. de Merode devina ce qu'elle ne lui 
on:fiait pas; et causant avec e11e dans sa chambre, i1 sortit de 
ses tiroirs une ceinture de fer: "Tenez," dit-i1, "quand on veut 
que Dieu vous regarde, on met eela." Et Catherine 1a mit, sur-
, 
out pour al1er en soiree; e1le trouvait charmant de s•amuser et 
r 
, ,. 
e aire penitence en meme temps. D'ailleurs, elle n'alla qu•un 
,,.. 
ois au ~eatre Franyais; et le monde qu 1 e1le :frequentait dans 
(57) Lecanuet, Montalembert, Vol. III, pp. 248-253. 
(58) Re1igieuse du Sacre-Co~fVie de la R.M.de Monta1embert,p5 
~~·· --------------~ 
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le faubourg Saint-Germain~etait un monde serieux, plutot simple 
comma tenue et comme divertissements. Ni comedies ni trente-s 
mille inventions pour se distraire. "Il y avait, udit-elle, 
assez d'esprit et d'agrement dans les gens pour qu 1ils interes-
sas sent d 1 eux-memea. Quelqu~ j olis bals, un ou deux concerts de 
I I ' societe, et voila tout. Le monde de courses, de spectac+es, de 
parties perpetuelles, n 1 etait pas le notre; et le grand prix ne 
decidait pas des mouvements de chacun. ' , Ces bipedes si occupes 
. (59) 
des quadrupedes formant une espece a part., Mais le salon de 
, I I I la rue du Bac continuait a attirer lee celebrites politiques et 
(60} 
I litteraires de ce temps. Ozanam, que Montalembert appelait 
"son frere d 1 armes" n'avait-il pas emporte des reunions tenues 
jadis par Montalembert, a la rue Cassette, la premiere pensee d 
la Societ~ de st. Vincent de Paul? Trop tot terrasse par lama-
ladie, 1 1eminent professeur de la Sorbonne ne parut ~ue raremen 
a la rue du Bac, mais la lettre infiniment touchante adressee 
par le comte a Mme. Ozanam en 1855, est un eloquenthommage a la 
I foi et au talent qui brillent dans les oeuvres du grand ecrivai 
catholique. C'est done par celles-ci que Catherine de Montalem 
bert apprecia leur auteur. Quant aux autres penseurs ou hommes 
d'action qu'elle eut le privilege d 1entendre chez ses parents,d 
1852 a 1863, elle allait, plus tard, lee d~peindre au vif en un 
(59)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de la R.M.de Montalembert p52 
(60)0 1Meara, Kathleen, Frederic Ozanam, p. 58, 3o4., Catholic 
School Book Company, New York, 1878 
~----------------------------(6_1_) __________________ 1_8-.~ 
trait de plume. »nonoso Cortes, 1 1 ambassadeur d 1Espagne, 
I I 
alerte, anime; son entree est comme un feu d'artifice sans 
. (62) 
artifice; M. Berryer, a 1'e1oquence et a 1 1expression si 
(63) 
remarquables; M. de Melun, arne de toutes les bonnes oeuvres 
(64) 1 
de Paris, et le plus cordial des amis; M. Villemain, 1'oppose 
I 1 I · de la beaute, mais i1 etait de 1 1Academie francaise et d 1une 
s 
courtoisie pour les dames, qui rappelait la societe du temps 
(65) 
' jadis; 1e Cardinal Manning, et bien d'autres, venaient a 
ces rendez-vous de '1 1esprit, du talent, du savoir, et parmi eux, 
Monsieur de Montalembert recevait aussi les jeunes gens qu'il 
1 (66) 
appelait lesp~rance de 1a France." Madame de Montalembert 
pre'munissai t ses filles centre la coquetterie feminine. "Il est 
mal eleva de chercher a attirer 1'attention des messieurs," 
disait-elle. "On recoit 1es homm.ages, mais on ne court pas ) 
apres." "Un Monsieur ne me fait pas plus d 1 effet qu'une dame," 
repondait Catherine, digne de ce nom. Aux propositions 
(6l)Baunard,Monseigneur Louis,"Donoso Cortes", La Foi et 
- ~ Victoires I, 173-2221 de Gigord, Paris !92~ --
(62)Halflants,Abbe ~aul, La Litt~rature Fran2aise au 
pix-Neuvieme Siecle, Yol.I,p.50, Dewitt, Bruxeiies, 1908. 
(63}Mahieu,Abbe Leon,Vie de Monseif{eur Baunard,Recteur 
de l'Universite Cithoiique ~ ille, 301, 302, de 
Gigord, Paris 1924. 
(64 }Caruel,C, S.J •, Etudes sur les Auteurs du Baccalaureat, 
Vol.II, pp.498,499, Cattier, Tours, 1905. 
(65)Kont, W.H., "Man.l'ling,Henry Edward, CarcUnal", Catholic 
Encyclopedia, Vol. IX, PP• 605-608. 
(66 )Religieuse du Sacr4'-coeur, Vie de la R. M. de Montalemb.ert; 
p. 53 - - - -
r-----------::----, r. i 19. 
de mariage elle r~pondait, 110e monsieur est tres bien, rnais (67) 
11 ne me pla!t pas." 
, I 
Petite £ille1 elle avait joue avec son jeune cousin,Andre (68) 
de Montalembert, futur novice des Jesuites. Il fut convenu 
que ehacun ecrirait sur le sable le nom de quelqu'un qu'il 
aimait. Quand ils se releverent, tous deux avaient ecrit le (69) 
' nom de Jesus. 
A dix-huit ans, un dee plus grands plaisirs de Catherine 
etait d'entendre son pere faire a haute voix la lecture de ses 
oeuvres. "Sa voix," racontait-elle, tt~tait vibrante,emue., ••• si 
I ~ ppropriee au sujetJ Il semblait que son ame passait dans sa 
ecture ••• Il n'y a rien dont on ne se crut ·capable a son tour, 
pres avoir entendu lire ainsi comment le bon due Louis prit la 
quelles larmesversa la 
, 
chere Sainte Elizabeth en 
,.. 
elle-meme cette croix 
(70) 
... .. de l'aumoniere de son marl. 
t quand les chers vieux moines revivaient ••• dans les recits 
aries de leur ferveur •• ,on demandait a Dieu un peu de ces 
I ~ 
ertus ressuscitees un moment davant nos ames ••• Que ne devrait-
faire pour 1 savoir lire', concluait la Reverende Mere; 
ar c'est une source des plus faciles et des plus vives 
(67) ibid., P• 53 
(68)Lecanuet Montalembert, Vol. III, PP• 260-263. 
(69)Religieuse du Sacr~-Coeur,]!! de 1! !i!·~ Montalembert p.54 
(70)Montalembert, !!! de Sainte Elizabeth de Hongrie,Tra~ucti~n 
· anglaise par Franc-is Deming Hoyt, p.246, Longmans Green and 
Company, New York. 
~--0 ------
20. 
jouissances dans un int~rieur." 
Secretaire du comte, Catherine prenait part a ses 
laborieuses recherches; il les c ornpletait par des voyages a 
travers 1 1Europe, en quete de documents puis~s dans les vieux 
(71) 
cloitres. 
Deja, en 1857, pendant les vacances du Roule, il avait 
emmen~ Elizabeth et Catherine a Neufchitel, a Geneve, a 
I Chamounix, les instruisant des souvenirs attaches aux endroits 
(72) I 
visites: Coppet, ou resida Madame de Stael, Chillon, chante 
(73} (74} 
par Lord Byron. A Geneve , charmante entrevue avec 
(75) 
l'Abbe, depuis 6ardinal Mermillod. Deux ans apres, voyageant 
aux bords du Rhin, le Comte et ses filles furent cordialement 
(76) 
reyus par Reichensperger, puis par la princesses Wittgen-
' f I stein, qui tint a leur faire venerer dans sa chapelle un bras 
I de Sainte Elizabeth de Hongrie; et enfin, par la Comtesse de 
Grunne, dont le jeune fils allait, plus tard, epouser Madeleine 
de Montalembert, soeur de Catherine. 
.. A Spire, nos voyageurs remarquerent les mots graves sur 
(7l)Religieuse du Sacre"-Coeur, Vie de la R. M. de Montalembert, 
P• 55. (72)Feller, F. x. Abbe de,"Anne Necker, baronne de Staal 
Holstein 11 ,Dictionnaire Histori~e,8ieme edition, Vol. XII, 
PP• 412-414, Le fort Li11e. 1 3. , 
(73 )Nantes, J .M.J .A. de, A Lord :Byron", Li ttera tures Etrangeres 
PP• 452-454, Poussielgue, Paris. 
(74)Hildebrand,Hans, ttLake Geneva". The National Geographic 
Ma~azine, Vol. LXVI, No. 2., 5 (75)Scl:ager, Patricius, "Mermillod Gaspard" Catholic 
Encyclopedia, Vol. X, p. 208. 
(76)Lecanuet, Montalembert, Vol. III, PP• 267-269. 
rr-·· ---------.;~. 
1es dalles de la cathadrale: 
ajoutes au "Salve Regina." 
ceux que St. Bernard avait 
"' Quant au v.oye,ge que Catherine fit en 1861, avec son pere 
et sa mere, en Autriche, Hongrie et Pologne, ce fut comme une 
marche triomphale, chacun voulait honorer 1 1orateur catholique 
pour sa courageuse attitude a la Ohambre. .. A Vienna, en 
l'absence de l'empereur Francois Joseph, l'archiduchesse 
s 
"" Sophie, les princes, les ministres, le Cardinal archeveque, 
(77) 
rivalisent d'empressement. A la gare de Pesth, une escorte 
est formee par des hussards en grande tenue; une representation 
gala se donne au theatre, mais en hongrois, de sorte que 
Catherine peut dire: Je n'ai pas couru de grands dangers, ne 
(78) 
comprenant rien." Un soir, quatorze magnats portant le 
costume rouge du club des rameurs, conduisent le comte, la 
comtesse et Catherine a l'ile Ste. Marguerite sur le Danube, 
ou le cardinal-primat de Hongrie et trois autres prelats leur 
font explorer les ruines d'un monastere cel9bre, puis 1 1on 
revient par un beau clair de lune. Le lendemain, un equipage 
a quatre chevaux est envoye pour transporter nos voyageurs a 
Bude, ou la garde prend les armes, les tambours battent aux 
champs, et le Cardinal prononce un discours dans lequel il 
{77)Lecanuet, Montalembert, P• 271. 
{78)Religieuse du Sacr~-Ooeur,Vie ~!! R•!• de Montalembert, 
P• 59 
rr ! associe delicatement la femme et la fille du comte a son (79) 
glorieux pass6. 
22. 
I , Pour la Pologne en deuil sous l'etreinte de ses epreuves 
I I 
recentes, le passage de celui qui avait si eloquemment plaide 
sa cause, fut un rayon de joie, et partout les populations 
firent au comte las ovations les plus reconnaissantes. Parfois 
I "' nos voyageurs sont obliges de s 1arreter en route: des vieillard 
des femmes, ont fait un long chemin pour les voir; tout le 
monde s 1empresse; on baise les mains du comte 11ntiniment 
touche 1de 1 1accueil si tendre et si cordial d'amis inconnus, 
I 
conquis, il y a quinze ans, par quelques efforts steriles, 
(80) 
helasln 
Ce voyage avait offert a Mlle de Montalembert une aerie 
d 1 enchantements; mais ce qu 1elle garda dans ses meilleurs 
souvenirs, ce fut son premier sejour a Rome, en 1861. En 
compagnie de sa mere, elle navigua par la M~diterranee jusqu'a 
Civita-Vecchia. A Rome, tous les lieux saints ou seulement 
istoriques ouvrirent leurs portes, grace a !'intervention de 
gr. de Merode et de leur parente, Mme de Corcelles, femme de 
(81) 
1 1ambassadeur francais, 
f 
chez qui elles etaient log~es. 
atherine s'extasiait davant les oeuvres d'art et les monuments 
.... 
e la Rome antique; et sa foi s 1 enthousiasmait a visiter les 
(79)Lecanuet, Montalembert, p. 273. 
(80) ibid., PP• 276-279. 
(Bl)Lecanuet, Montalembert, Vol. II, P• 445. 
' 
23. 
' I I basiliques, et a venerer les traces des martyrs. 
(82) M. Jean-
Baptiste de Rossi, le Colomb des Catacombes, guida nos 
(83) 
p~lerines aux catacombes de St. Calixte avec un int~ret si 
palpitant,qu 1 elles oublierent 1 1heure, et arriverent en retard 
a l'audience du Vatican. Mgr. de M~rode les attendait, fort 
courrouc~. 11 Jamais prince ni roi n'a fait a.ttendre le pape, 11 
cria.it-11. Pie IX ne les reyut pas moins avec une courtoisie, 
une bienveillance qui les encha.nta. Se promenant sur le Corso, 
elles virent derriere une vitrine les portraits de quelques 
pr~lats, et demanderent au photographe celui de Mgr. de Merode. 
"Je ne l'ai pas," repondit l'artiste: "il ne veut pas se 
laisser prendre, parce qu 1 il se trouve trop laid. "Catherine 
s 1empressa de rapporter ce propos a son oncle. Le lendemain 
I ~ 
celui-ci se presenta chez le meme photographe, et insista pour 
poser de face, de profil, de trois quarts, a.ssis, debout, 
enfin dans toutes les positions possibles. "vous avez dit a 
ma soeur et a ma niece," lui expliqua le prelat 11 que je me 
(84) 
trouvais trop laid ·pour faire faire mon portrait. 
En marquant sur un guide pour sa femme et sa fille ce 
qu'il etait essential de voir, M. de Montalembert ava.it indique 
(82)Baumgarten, Paul Mari.a, "Giovanni Battista Rossi 11 , 
Catholic Encyclopedia, Vol.III, p.419, Vol.IV,pp.739-742. 
(83)Allen Starr, Eliza, Pilgrims and Shrines, Vol.I,pp.79-101 
Union Catholic Publishing Company. 
(84)Religieuse du Sacr4-Coeur,!!,! de la R.M. de Montalembert, 
pp. 64-66. 
~ .. --__;____--------' 
# (85) 
Sacra-Coeur de la Villa Lante comma jouissant d'un 
24. 
panorama enchanteur. I ' . Pilotee a travers le couvent par une 
religieuse irlandaise, Mm.e de Montalembert lui dit·: ''ce doit 
etre un grand sacrifice, Madame, de quitter ce lieu pour une 
demeure tout ordinaire." 
I I Alors, avec un geste d'une ardente sincerite, elle 
repondit en montrant le tabernacle au fond de la chapelle, 
"C'est Oelui qui est la qui nous attache aux lieux ou 1 1on nous 
(86) 
envoie, et Oelui-la, nous Le trouvons partout." 
...... Quelle impression fit cette parole sur 1 1ame vibrante de 
Catherine? Dieu seul peut en mesurer la profondeur. 
De fait, les aspirations de la jeune fille vera la vie 
religieuse n'avaient fait que grandir avec les annees, et elles 
I I I 
etaient partagees par sa tante, Albertine de Merode, qui avait 
acheve son education comma pensionnaire libra 
(87) 
au Sacra-Coeur 
I de la Trinite du Mont. A la Roche en Breny, occupant la mem 
chambre, les deux jeunes filles voulurent essayer les 
austerites du cloftre. Elles decident de passer la nuit 
etendues sur le plancher;Albertine, fort delicate de sante, 
, -
n'y peut tenir; Catherine, plus robuste, persevere quelques 
(88 
heures, mais enfin, bris*e de fatigue, elle regagne son lit. 
(85)Baunard, Abbe Louis, Histoire de Madame Barat,Vol.II 1 p.l401 
Poussielgue, Paris, 1876. --
(86)Religieuse du Sacre-Coeur, !!! ~!! !• M. de Montalembert, 
P• 67 (87)Baunard, Abbe Louis, Histoire de Madame Barat Vol.I,p.547. 





' I ' Quel directeur eclaire va guider dans la voie tracee 
~ , , 
par Dieu, ces ames de bonne volonte encore peu experimentees? 
Mme Arthur de Montalembert, belle-soeur du Comte Charles et 
(89) 
penitente du Pere Olivaint1 s'offrit a lui amener Catherine 
rue de Vaugirard. Celui-ci lui conseilla de faire une retraite 
chez les Dames du Cenacle. La, refusant toute offre de service 
et de pieuse conversation, Catherine se plongea dans une soli-
tude complete avec le Maitre, qui lui parla coeur-a-coeur, et 
fit briller "l'Etoile." Peu auparavant, elle avait discut~ les 
differents ord.res religieux avec sa tante Arthur. "Pourquoi 
n'allez-vous pas au Sacre-Coeur?" lui dit celle-ci. ''Je 
, " , , 
connaissais fort peu le Sacre-Coeur, avouait la Reverende 
" .... Mere; mais ce nom me plaisait, je l'aimais mieux que d 1etre 
appelee Apostoline ou Brigittine." I I En realite, ee qui 
1 1attirait, c 1etait la devotion au Coeur de Jesus, les Oeuvres 
de la Societe qui lui est consacree, et le gouvernement a 
, 
1 1instar de la Compagnie de Jesus. , Le choix pese sous 
l'influence du Saint-Esprit, et confirme par la direction du 
(90) 
I 1 , I I Reverend Pere Olivaint, etait definitif. 
Catherine avait vingt et un ans, limite d'age posee par 
... 
sa mere. Elle lui declara done que sa resolution n 1 avait pas 
' ""' I denoument prevu par la comtesse, dont la foi 
appr~ci~ l'appel de Dieu, mais dont la prudence d~sirait 
(89)Clair, Pere Charles, s. J. Pierre Olivaint, p. 393 
(90)Religieuse du Sacre-Coeur, Vie ~ la !!• !• ~ Montalembert, 
pp. 68-70. 
~quelques in~ormations. 26. La tante campleta son office de Bon 
.. Ange,en conduisant la mere et la fille au Boulevard des 
Invalides pour y voir la Sup~rieure Generale, a qui elle avait 
annonce leur visite. Catherine fut priee d 1aller a la chapelle 
pendant que la Sainte Mere Madeleine-Sophie Barat s 1entretenait 
' 
I 
avec sa mere. Elle le fit avec une bq~te si affectueuse et si 
compatissante, que la visiteuse sortit enfin fortifiee et 
I I 
consolee. Quand on rappela Catherine, la Superieure avait 




"Tu la verras bien assez," lui repondit sa mere. 
Qui previendra le pare? Catherine est la joie et 
l'orgueil de sa vie, la collaboratrice de ses oeuvres 
litt~raires, la confidante de ses hautes pensees, de ses 
deceptions a 1 1heure ou le suffrage universel brise sa carriere 
... 
politique. Catherine sait tout cela; mais forte de sa priere 
.... 
et de sa vocation,elle entre chez son pere,au matin du cinq 
Juin 1863, et, pleurant, elle se jette dans ses bras: "Il faut 
que je vous quitte pour me faire religieuse", lui dit-elle. 
Jamais le camte n'avait reyu au coeur un coup plus subit et 
plus douloureux. 
"Mais, ma chere enfant, "demande-t-til, "n 1avez-vous pas 
quelque chagrin secret?" 
"Non, mon pere, je suis parf'aitement heureuse, j'aime 
(91) ibid., P• 71. 
27. 
"la vie, la ~amille, le monde, le mouvement intellectual et 
politique qui m'entoure; j'aime la ville, j 1 aime la campagne; 
j'aime la conversation, l'etude, la danae, les voyages, la 
musique avec passion; j 1aime tout et je jouis de tout ••• mais 
J'aime Dieu plus encore, et je sens qu 111 m1appelle a quelque 
chose de plus grand que tout ce que j 1 aime ici-bas." 
"Qui vous a donne cette pensee? 11 
"Vous-meme, mon pare. En me ~aisant entrevoir la 
grandeur de la vie monastique, vous m1avez appris qu'on n'o~fre 
.. , , (92) 
pas a Dieu des coeurs ~letris et des courages fatigues.u 
Elle prend dans la bibliotheque un volume des Moines d' 
Occident, et montre la page ou il est dit: "Ce ne sont pas les 
,.. 
ames malades, mais les ames saines et vigoureuses qui peuplent 
les clo1tres. Loin d 1etre le re~uge des ~aibles, ils sont 
(93) 
1 1asile des forts.u 
Le comte est pris dans ses propres ~ilets. Il court 
a Saint Sulpice, dans la chapelle de la Sainte Vierge et la, 
pendant deux heures, il verse ses larmes dans le Coeur de sa 
... 
ivine Consolatrice. Il ne lutte pas contre la volonte de Dieu, 
is il voudrait retarder le depart jusqu' a la fin de l'ete. 
I Par egard pour lui, Catherine ne partira que dans un mois. Le 
21 Juin, la ~amille tout entiere puise dans la Sainte Communion 
(92)Reli~ieuse du Sacre-Coeur,Vie de la R.M. de Montalembert,72 
(93)S~ciet~ du Sacra-Coeur, Manuel~ ITu'Sage des El~ves ~ la 
lere classe. Mame, Tours, 1934. Citant Montalembert, Les 
MOines d'Occident: Introduction. PP• 355-358. ---
.,. ... ··/·· ---------. r· r 28. 
! 
le courage du sacrifice. Dans 1 apres-midi, le pere,la mere et 
la jeune soeur de Catherine l'accompagnent a Conflans. "Mon 
pare," dit-elle, a travers ses larmes, "aimez-moi toujours1 Si 
ce n'est plus comrae une enfant de joie, donnez-moi le sentiment 
particulier qu 1 on a pour l'enfant de ses douleurs. Elles 
seront vives pour le temps, mais quel centuple nous 
recueillerons pour 1 1eternite1" 
Tel fut leur adieu. En traversant le jardin, il cueille 
, ' 
rurtivement quelques petites feuilles qu'il fer~ secher a la 
date du 21 Juin, et la il les retrouvera chaque jour jusqu'a 
sa mort. Le soir meme, il partait pour la Maiche afin d'y 
cacher sa peine•••••••••••••••••••••• De la, il ecrit a 
Monseigneur Dupanloup: 11Catherine,la joie et la lumiere de ma 
vie et de toute ma maison, est au noviciat du Sacre-Coeur ••• 
Elle dit dans sa derniere lettre: 'La joie de ma vocation 
grandit tous les jours; aussi le Magnificat devient ma plus 
A d 1autres il ecrivait: "Rien ne comble le vide qu•a 
laisse cette rume charmante dans le vieux manoir ••• qu 1elle 
A , 
illuminait de sa grace, de sa candeur, de son energie, et 
j 1ajoutetais meme: de son ironique dedain des chos~d•ici-
bas." 
Dans son journal, il avait not~, 11 Pius j 1 interroge 
"Catherine, plus j'admire la fermete de sa r~solution et la 
beaute d'une vocation qui ne decoule d'aucune souffrance, mais 
29. 
' ... de la seule idee qu 1il y a quelque chose de mieux a faire 
ici•bas que de mener une vie heureuse et paisible." 
(94) 
Elle jouit de tout sacrifier pour Dieu. 
(94)Religieuse du Sacre-Coeur, !!! de !! R. M. de Montalembert, 
pp. 73, 75, 77. 
CHAPITRE III 
I Postulante au Sacre-Coeur de Con£lans 
1863 
' , /1, I La postulante, accueillie a bras ouverts par la Veneree 
(95) 
I I Mere Goetz £ut presentee aux novices sous le nom de Mlle. 
de Montagne, nom emprunte a l'une des fermes de sa £amille; et 
on 1 'appela "Mademoiselle Catherine", precaution qui lui 
reservait la £acilite de rentrer dans le monde sans eveiller 
les bavardages, dans le cas ou elle n'aurait pas la vocation 
qu'elle se croyait. 
I ' Grand fut son etonnement de n'avoir pas a subir les 
I 
epreuves des moines d 1autre£ois, mais ne traversa-t-elle aucune 
heure penible, dans la periode d 1acclimatation?"Quand j'etais a 
~ Oon.flans," con.fia-t-elle, plus tard~a l'une de ses religieuses, 
r j 1ai eu des moments d 1ennui mortel; alors, me tournant vera 
Notre Seigneur, je me disais, 1 J 1en mourrai, 's'il le £aut, 
mais je resterai 1 • Et elle resta. Le souvenir des siens, 
~ I 
surtout de son pere si a£flige, causait sa plus vive sou£france; 
aussi quand on lui demandait s'il ne lui etait pas penible de se 
plier a des occupations si etrangeres a sa vie passee, elle 
I U 
repondait avec conviction; Quand on a fait le sacrifice de sa 
() , .. ,, ... 95 Religieuse du Sacre-Coeur, Vie de la Tres Reverende Mere 
Goetz,Seconde Superieure Genira!e Oi ~ociete du Sacre-
boeur, PP• 84-122, Maison-i~re, Paris:n.d. 
30. 
rr ~ tamille, le 31. ,. reste ne coute plus." (96) 
i 
Comme elle maniait le torchon avec une grande vivacite, 
... , 
son bonnet noir de postulante s'en allait ala derive; elle 
le rattrapai t tant bien que mal, sans reus sir a le mettre en 
equilibre. Elle riait alors, et faisait rire les novices, qui, 
d'ailleurs, etaient tres ~difiees par son absolu mepris de 
I toute vanite. Tandis que les autres postulantes avaient robes 
"' et chapeaux de rechange, Mlle. Catherine porta le meme costume 
' I I I 
a carreaux bleus, complete par une pelerine noire, du premier 
I I 
au dernier jour de son postulat. Eprise de la sainte pauvrete, 
a peine eut-elle appris ou 1 1on mettait ce dont on voulait se 
detacher, qu'elle y porta tout ce qu 1elle possedait, entra!nant 
.. 
ses compagnes a sacrifier aussi les objets superflus. D'autre 
part, la novice chargee d 1initier les postulantes a L'entretien 
de leurs cellules, s'aperyut vite que Mlle Catherine avait eu 
.. 
1 1habitude d 1 abandonner a sa femme de chambre le soin de ranger 
, 
ses affaires; mais elle s 1y exeryait avec une bonne volonte 
touchante, et remerciait avec effusion toute personne qui lui 
(97) 
apprenait les usages religieux. 
I I ' Malgre sa vaillante energie, il arrivait souvent a la 
postulante de pleurer pendant la recitation de 1 1 0ffice; alors 
le Mere Goetz venal t lui me"t:ta-o le doigt sur 1 1 e'paule et la 
(96) Religieuse du Sacra-Coeur,!!! de la ~· M. de Montalembert, 
P• 81. (97) ibid. PP• 81, 82. 
32. 
taisait sortir pour causer avec elle. "Je ne desire pas etre 
consolee, lui assurait sa eourageuse fille; je voudrais 
seulement devenir une bonne religieuse, et je vous prie de 
. (98) 
m•apprendre connnent on peut 'y arriver." Un jour pourtant, 
' elle lui dit en confidence: "Ici on est tres bon, ma Mere, 
, 
mais enfin, on se sent aimee par charite." 
"Trouvez-vous done que ce soit un si grand dommage?" 
I ' repondit le Mere avec un fin sourire • 
.... Quelques jours apres, ayant recu la visite de sa famille, 
s 
Catherine disait a la Mere Goetz, 11 Eh bien, Ma Mere, aujourd 1 
hui j 1ai vu des gens qui ne m'aiment pas uniquement par 
charite." 
Son coeur souffrait toujours en recevant des lignes qui 
commencaient ainsi: "Chere, charmante et cruelle Catherine" ••• 
J 
I isles reponses de la fille,aussi surnaturelles que delicates, 
e laissaient aucun espoir de retour au foyer. 
" I La Mere Goetz etudiait ses aptitudes, et la chargea de 
I ' I , le Catechisme a un groupe d 1orphelines elevees dans un 
es batiments de Conflans. Ayant exerce ce petit apostolat 
upres des enfants a la campagne, elle etait la dans son 
, f. ""' .... lement; d'ailleurs elle apportait la meme ardeur a tous les 
I A 
etails de sea emp~pia,qu 1 il s 1agit de nettoyer les cuivres, 






de laver les ~arquets ou de faire a haute voix la lecture de 
(99) 
1a Ragle. 
11Si vous saviez, 11 ~crit-elle a son pere, "quelle joie 
chaque fin de jour m'apporte, quand je reflechis qu 1il n 1y a 
rien eu pour moi dans ee temps qui vient de passerJ ••• Que par 
to utes ces occupations bien simples en elles-m~es, je 
travaille aussi activement que je le puis l etablir le regne 
de Dieu dans mon ame, et peut-etre a le preparer dans quelques 
"" autres rumesl ••• Faire des classes, soigner des enfants, sont des 
choses tres ordinaires en elles-m;mes; mais ce qui en fait le 
parfum, c 1 est la pensee de Celui pour Lequel chacun des moments 
de ma journee est employee. C1est Notre Seigneur Jesus-Christ 
(100) 
qui rempli t et anime mon coeur. 
I ' Catherine etait depuis quelques semaines a Conflans, 
' ... quand un accident de voitur'e survenu a sa mere mit la postulant 
dans 1 1alternative d 1 aller soigner celle-ci ou de ne plus 
I 
cacher son entree en religion. 
.. 
11 Que ferez-vous?u lui demanda la Mere Goetz. 
Le coeur brise, mais sans hesiter: "Eh1 bien, dites qui 
je suis", repondit ma Soeur Catherine. 
A la surprise sueceda 1 1 admiration, quand on apprit le 
I 
nom de eette jeune personne si charmante dans sa simplicite, 
I ' I 
si genereuse dans son degagement de tout. Aussi, la nouvelle 
(99)Religieuse du Sacr~-Coeur,!!! de la R. !• de Montalembert, 
pp.82-85. 
(lOO)ibid., pp. 87,88. 
34. 
(101) rr ~ de sa prise d 1habit fut-elle accueillie avec joie. 
, ' En preparant avec sa mere la toilette de son dernier bal, 
ella lui avait dit: "Je desire etre tres bien, afin qu 1on ne 
... (102) 
dis a pas que o 'est un singe qui se donne a Dieu." Ella 
voulut, de meme, avoir pour sa robe de noce, tout ce qu 1il y 
I 
a de plus beau en fait de dentelles et d'etoffe. Et sur sa 
.._ I demande, la frumille offrit a l'eglise de La Roche le prix qui 
/ / ..... / , , 
aurait ete mis a sa corbeille de mariee si ella etait restee 
(103) 
dans le monde. 
(lOl)Religieuse du Sacr~-Coeur, .!!,! de la R. M. de Montalembert 
P• 86. 
(102) ibid. 1 78e 




Le 26 Octobre 1863, Catherine de Monta1embert reput 1e 
voile blanc des mains de Monseigneur Dupanloup, assiste par 
I ' / .... MM. les abbes Lagrange et Ferreyve. Le general de L~oriciere 
(104) 
~tait aussi present ainsi que M. Augustin Cochin, qui 
I ' 1 fl I ecrivit ensuite a M. de Fal oux: La famille est entree, la 
mere d 1abord, ferme, digne, presque fiere, et allant d'un pas 
rapide avec ses deux dernieres filles ••• pUis le pare, notre ~i, 
I 
accable parses larmes ••• vous souvient-il du beau cri: 'Qui 
, 
m'aimera jamais comme elle?' Une religieuse a amene la 
fiancee au prie-Dieu prepare au pied de 1 1autel ••• souriante, 
, 
tranquille, belle dans sa robe de mariee ••• elle semblait 
arrivee ala beatitude de la possession ••• L 1 eveque a parle, il 
a benit le voile, l'a pose sur la tete de la fiancee. On l'a 
emmenee, puis elle est revenue en robe de bure ••• gants de lain~, 
bonnet, ce bonnet qui immole tout attrait mais laisse encore 
I la beaute du regard et de l 1expression; et elle s 1 est 
, ... 
agenouillee sur le meme prie-Dieu solitaire, attendant le divin 
I ~ , ' 
Epoux ••• A la Communion, Mme de Montalembert s 1 est placee pres 
.. , 
de sa fille avec Mlle Madeleine; le pauvre pere s 1 est affaisse 
(104)0'Reilly, Bernard, Reverend L.D. ~ 2!_ Pius IX,pp.37l-37~ 
Peter Collier, New York, 1878. 35. 
36. 
I 
"' au coin de la balustrade. Dieu s'est charge de les fortifier •• 
.. Quelques minutes apres la Messe.elle venait au milieu de nous, 
riante, heureuse, prenant dans sea deux mains la tete de son 
pere, et lui disants "Ne querellez pas votre gendre, c•est 
Dieu.u Cher ami, qui ravit ainsi les coeurs de vingt ans, 
' .. 
vingt siecles apres sa mort, si ce n 1 est le Maltre des coeurs, 
(105) 
Dieu presentJ" 
I I f La fiancee de Jesus decrite de main de ma1tre dans les 
(106) 
11Moines d 'Occident", se montrait en effet vivante et 
radieuse sous les traits de ma Soeur Catherine. 11 Je suis bien 
aise de pouvoir donner aDieu autre chose qu'un reate," 
disait-elle gaiment. Sa joie fut augmentee par l'entree a 
Conflans, a la meme date du 26 Octobre 1863, de sa tante 
I Albertine de Merode. qui se cachait aussi sous un nom d'emprunt. 
celui d 1Alexandrine de Magny • I Cette reserve indignait son 
.._ I ' frere,Monseigneur de Merode, aquila solide vocation 
d 1Albertine ne laissait aucundoute. Retenu au Vatican,il 
s'empressa d 1ecrire a cette adresse: "Mlle Albertine de Merode 
I dite Alexandrtus de Magny, Postulante au Couvent du ~acre-
Coeur." Il annon~ait qu'il avait fait part de sa 
I ' determination au Pape, aux cardinaux, ••• a tous ses amis de Rome. 
La timide Albertine n'avait plus qu'a se jeter a l'eau; elle 
(105)Lecanuet, Montalembert, Vol. III, PP• 345, 346. 
(106)Montalembert Lea Moines d 10ccident,Traduction anglaise 
anonyme, Vol.-rf, VII, pp.730-736 •. Kenedy and Sons, 
New York, 1892. 
37. 
" I " le fit vaillamment; et trois mois apres, la ceremonie de sa 
veture ratrouvait a Conflans les famillas de Merode et de 
}t{ontalembert. 
DeJa Catherina voguai t a plaines voiles a la conqu~ta 
des vertus religieuses: amour vrai de la sainte pauvrate, 
I ' , , 
obeissance aux moindres recommandations, fidelite de details, 
meritoire ~ cette nature a.ttiree par les grandes choses. Ella 
I 
allait d 1 instinct vers 1 1 ideal, et le trouvait dans Celui 
(107) 
~ , 
auquel son a.me avait tout sacrifie et qui lui donna.it son 
I Coeur en echange. 
"LePere Olivaint, s. J.,n•epargnait rien pour a.ffermir 
las jeunes novices dans leur vocation. Voici ce qu'on nous 
raconte de ses visites au noviciat de Conflans: 'En entrant, 
le Pere Olivaint jetait un coup d 1oeil sur la statue de la 
Sainte Vierge, commenyait 1 'instruction par un grand. signa de 
croix ~la maniere du Pere de Ravignan; venait ensuite son 
invocation favorite: •cor Jesu, flagrans amore nostri" ••• puis 
il s'entretenait <l·es vertus religieuses, quelquefois 
I 
s 1enflarnmant si fort, que la petite table, placee davant lui, 
en ressentait le contre-coup. "AhJ j 1ai bien fait du tapage 
aujourd'hui; mais il est de certaines choses, qu'il faut 
faire entrer a tout prix. Una autre fois, je serai moins 
I {108) 
mechant. 'u 
{107)Religieuse du Sacre-Coeur,]1! de la R.!.de Montalembert, 
PP• 95,96. 
(l08)Clair, Charles s. J., Pierre Olivaint, PP• 394,395. 
. 38. 
I Quelques lettres de ce saint Jesuite montrent bien que 
la vertu de Catherine visait les sommets. Elle etait encore 
postulante quand il lui ecrivait: "Vous desirez savoirquel 
est dans la vocation, le trait special de la grace pour votre 
ame? En soumettant mon sentiment a celui de votre bonne Mere-
Ma1tresse, qui vous voit a l'oeuvre, je ne serais pas etonne 
que le trait de grace en vous put se formuler ainsi: 'Union 
..., I , ""- 1 ...._ ' I 
a Jesus dans le devoument, devoument a Jesus, dans l'union; 
devoi'iment de victime et d 1 apotre.•" 
(109) 
' Sainte Madeleine-Sophie rendait ses visites a Oonflans 
aussi frequentes que ses quatre-vingt quatre ans le lui 
permettaient.mais ma Soeur Catherine n'eut jamais le privilege 
d'un entretien particulier, tandis que sa famille avait des 
I I I 
relations suivies avec la Superieure Generale: Le comte de 
Montalembert souhaita de la voir, connne une •illustration." 
(C 1est le nom qu 1 il lui donnait.) Il ne l'obtint pas sans 
I I A. ~ peine, car 1 1 eloquent orate~ etait lui-meme annonce comme une 
If I "' ' , illustration", ce qui avait effraye 1 1humble Mere Generale •. 
, .... 
L'ordre de son confesseur la decide. a descend.re. 11 J'ai eu le 
bonheur de voir et d'entendre Madame Barat," ecrivait ensuite 
le comte a sa fille. Je ne saurais assez vous dire combien 
cette visite m1 a emu et interesse ••• Toutes les religieuses du 
(109)Religieuse du Sacre-Ooeur, Vie de !! R. M. de Montalembert 
P• 100. 
39. 
/ 1 .. r 
sacre-Coeur. que j 1ai rencontrees jusqu'a present m1 ont plu , 
mais cette venerable mere m'a charme plus que toutes les (110) 
II autres • 
L 1exhortation que la Sainte Mere adressa aux novices en 
. ~ 
Juillet ~~1 huit cent soixante-quatre semble etre une sorte de 
testament. "C'est dans la vie interieure," dit-elle, que 
I I I 
notre petite Societe prendra un elan tout nouveau; mais par 
dessus tout n'oubliez jamais que 1 1humilite est la mere de 
toutes les vertus ••• Si j 1ai quelquefois la douleur de voir 
des ames fai1lir ala grace de leur vocation, c'est toujours 
(111) 
parcequ 1e1lesont manque d 1humi1ite." Le Ciel allait s• 
ouvrir pour la Sainte Fondatrice le vingt-cinq Mai,mil huit cen 
soixante cinq; et le cinq Novembre suivant, la Veneree Mere 
Goetz, qui lui succedait comme Superieure Generale, vint 
recevoir 1es premiers voeux de sa chere fille Catherine de 
Montalembert. .... Pere Matignon, s. J. fit la· 
I I f 
ceremonie en presence de la famille. "Je voyais en quelque 
' sorte le paradis entr'ouvert, ecrivait ensuite le comte,--
' tant la joie de Catherine etait radieuse ••• Depuis sa vocation, 
notre union est devenue beaucoup plus intime, et mon affection 
(112) 
pour elle, plus tendre et plus expansive." "L'exemp1e de ma 
fi1le m1a preuve que le vie religieuse, bien loin d'~teindre ou 
(110)Baunard, Histoire de Madame Barat, Vol.II, p.639. 
(111) ibid., 590, 591. ---
(112)Re11gieuse du Sacre-Coeur, Vie _<!!,!.! R • .!• de Montalembert, 
P• 105. 
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d'rumortir les affections domestiques, pouvait leur ajouter une 
I I force et une intensite dent les coeurs distraits ou absorbes 
(113) 
par le monde sont a jamais incapables." 
C'est cette conviction grandissante qui lui fit ajouter 
cea lignes sublimes au dernier chapitre des "Moines d 10cc1denti 
"Chaque jour, des milliers de creatures aimees sortent 
des chateaux comme des chaumi~re~,des palais comme des 
ateliers, pour offrir a Dieu leur coeur, leur ame, leur 
corps virginal, leur ·tendresse et leur vie ••• 
o•est la fleur du genre humain encore chargee de la 
goutte de rosee qui n'a reflechi que le rayon du soleil 
levant, et qu'aucune poussiere n'a ternie ••• Mais quel es 
done cet Amant invisible, mort sur un gibet, il y a dix-
huit siacles, qui attire a Lui la jeunesse et la beaute, 
••• qui apparait aux ames avec un eclat et un attrait 
auquel elles ne peuvent resister? ••• Est-ce un homme? 
Non, c 1est un Dieul Voila le grand secret, la clef dec 
sublime et douloureux mysterel Un Dieu seul peut 
I 
remporter de tela triomphes et meriter de tela 
abandons." (114) 
(113)Clair, Charles, s. J., Pierre Olivrunt, p. 332. 
(114)Montelembert, Les Moines d 10ccident, Traduction anglaise 
anonyme, vOI: II., P• 736. 
GHAPITRE V 
La Jeune Religieuse 
1865-1871 
La Jeune Professe 
1871-1873 
' I Apres ses premiere voeux, ma Soeur Catherine fut chargee 
' de la surveillance des novices. Gelles qui 1 1ont vue a 1 1 
oeuvre dans cet emploi la depeignent active, entreprenante, 
I pleine de gaite, d'entrain, plaine surtout d'un amour com-
municatif de Notre Seigneur, donnant un joyeux elan aux humbles 
I ~ details de chaque jour, paraissant voler plutot que marcher 
(115) 
lorsqu 1elle traversait la salle du noviciat. 
Les nouvelles venues etaient de prime abord mises a 1 1 
. I A ~ 
aise par son accueil cordial et par l'interet qu 1elle pretait 
a tout ce qui les concernait. Bonne et compatissante, ella 
I trouvait spontanement la parole qui encourageait les timides, 
I le geste qui tirait d'embarras ou reparait une maladresse. 
Mais ses formes avenantes ne diminuaient en rien sa forte 
I I I 
autorite. Nul ne pouvait lui resiste~,et tout lui etait 
permis, tant sa franchise et sa finesse d'esprit mettaient 
d 1agrement dans ses moindres remarques, tant elle savait faire 
I / 
apprecier la grandeur surnaturelle de ces actes d'humilite 
traites de petitesses par l'esprit du monde. 
, 
Par devoir d'etat 
(ll5)Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R. M. de Montalembert 
----P• 108. 41. 
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plus que par inclination naturelle, Madrume Catherine suivait 
avec exactitude le menu detail des emplois: balayayes, epousse-
" tages, raccommodages, nettoyages, tout devait etre fait par 
' " amour, c'est-a·dire en perfection. D'ailleurs, elle prechait 
par l'exemple plus que par la parole, mettant volontiers la 
I 
main aux besognes les plus basses ou les plus repugnantes, et 
1 entra1nant le s vaillantes . qu 'elle appelai t son 11 e'ta t-(116) 
major." 
Cependant, une paine profonde se cachait sous l'entrain 
de la surveillante: la sou.ffrance physique et morale 
' , 
s'acharnait contre son pere tant aime. Quand la tristesse 
l'accablait, il puisait du courage dans les lettres de 
Catherine, 
"J'of.fre a Dieu, 11ecrivait-elle, votre ame toute 
meurtrie et bless~e, en holocauste avec la mienne, 
et je Lui demande de ne pas trop charger cella de , ... , 
son serviteur qui a deja tant sou.ffert et travaille, 
tandis qu'll a toute la mienne a sa disposition. 11 (117) 
, 
De fait, ma Soeur Catherine traversait une periode particu-
lierement douloureuse. , ' Confidante des pensees de son pere, 
, 
pouvait-elle ignorer les commentaires contradictoires suscites 
, 
par ses discours de Malines, et l'accusation de liberalisme qu' 
(116)Rel1gieuse du Sacra-Coeur, Vie de !! ~· M. de Montalembert, 
PP• 112-115. (117) ibid., p. 117. 
,. 
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I ils lui attiraient de la part de prelats et religieux (118) 
~minents? Quels sentiments lui inspirerent 1 1 a~titude 
.... , 
non-opportunist& de Monseigneur Dupanloup a l'egard de 
l'Encyclique "Quanta Cura 11 et du Syllabus~ ainsi que le 
ralliement de Monsieur de Montalembert aux restrictions pro-
I I Ao I 
posees par l'eveque d 10rleans? L'un et l'autre se heurtaient 
a une difficile conciliation entre les principes de l'Etat 
, 
moderne et ceux de 1 1Etat Chretien conru salon les doctrines 
1 (119) 
exposees dans l'Encyclique et le Syllabus. Le nuage qui, 
en ce temps, voilait aux·yeux du comte ces clartes sereines~ 
dut peser l.ourdement sur le coeur de la fille qui lui etai t si 
' tendrement attachee~ mais qui n'en demeurait pas moins 
I I I inebranlablement ancree dans sa loyaute absolue envers les 
principes traditionnels de la famille religieuse a laquelle 
elle s'etait donneesans reserve. Ces principes~ fermanent 
1 I I ' 
exprimes dans les Constitutions de la Societe du Sacra-Coeur, 
I impliquent l'adhesion sans limites aux directions du Saint-
(120) , 
Siege (du Saint-Siege), quelle que soit !'orientation donnee 
ala Barque de Pierre par le "Pilote qui," selon l'expression 
de Montalembert lui-meme, "est le seul qui ne se trompe jamais. 




f' ~" (ll8)Goyau, Georges, "Count Charles De Montalembert" ,Catholic 
Encyclopedia, Vol. X, p 9 515. (119)Baunard,Un Siecle de l'Eglise de Erance, pp. 166,167. 
(120)Societe du Sacri-Coeur, ConstitUtions, Vol.III., Ch. 3, 
P• 87. 
Circulation privee, Roehampton, 1924. 
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sainte Elisabeth, si Montalembert a commis certaines erreurs, 
"c 1est qu'it etait homme, et ce n 1est que justice de 
proclamer a son 'ternelle louange qu 1il fut toujours 
le fils humble, loyal et soumis de la "Mere" qu 1il 
servait de toute son intelligence et de tout son 
coeur. Si Rome avait prononce avant la mort de ce 
grand chretien, ni sa voix, ni sa plume ne se seraient 
levees pour mettre en doute sa decision" (121) 
Des mil huit cent soixante-neuf, le monde entier 
I 
s'inquietait de l'illustre malade. Pie IX, qui avait parfois 
.., I I ' blame les tendances liberales de 1 1orateur ou de l'ecrivain, 
I I 
n'en reconnaissait pas moins en lui un fils devoue, et le 
1 (122) 
I defenseur des droits de 1 1Eglise. Il chargea Monseigneur Pie 
I I ' de lui porter une benediction a laquelle M. de Montalembert fut 
I I 
d 1autant plus sensible, que ses vues n'avaient pas toujours ete 
(123) I .._ 
d 1accord avec les vues de l'eveque de Poitiers. 
En Juillet, une voiture amenait le comte jusque dans la 
cour de Conflans; Catherine y monta, et resta seule avec lui. 
Devant ce visage d'une blancheur transparente, elle comprit 
qu' elle le voyai t pour la derniere fois. Le treize Mars sui van , 
la Soeur de Bon Secours qui soignait le malade se rendit a une 
' messe matinale, tandis qu'il lisait dans son breviaire les 
' A son retour, la Soeur reconnut instan-prieres liturgiques. 
, 
tanement les signes du dernier combat. Le malade murmurait 
I I (121)Montalembert, Vie de Sainte Elizabeth, Preface, pp.8,9, 
traduction angiaise-par Frances Deming Hoyt. 
(122)Longhaye, Dix-Neuvieme Siecle, Vol.v, pp.ll6-148. 
(123 )Re11gieuse du Sacrd'-doeur, Vie de 1a R. M. de Monta1embert, 
P• 117. 
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peniblement: "Mon Dieu, que Je sou£fre!" 
"Faisonsensemble 1' acte de contrition", suggera la 
Soeur. 
Il comprit, leva les yeux au ciel, et dit, "Pardon, 
pardon, mon Dieul" Puis, la tete inclinee sur le crucifix, il 
perdit connaissance. .... ( ,.. Le pretre appele aussitot par Mme de 
, 
Montalembert, donna les derniers secours de 1 1 Eglise au 
mourant q~i, d 1ailleurs, se confessait et communiait chaque 
semaine. Vera huit heures et demie, son grand coeur cessa de (124) 
battre. 
Madame Oatherine venait d 1etre envoyee par ses Superieure 
(125) 
' ... au Pensionnat de la rue de Varenne, ou la Digne Mere de 
Lapeyrouse eut la penible mission de lui annoncer le denoUment 
si subi t. "Dieu seul peut sa voir a quel point j 'ai souftertl tr, 
I dira plus tard cette fille si tendrement aimee. Elle semblait 
ecrasee par la douleur, quand la cloche 1 1 appela au milieu des 
eleves. En vain s 1 oftrit-on ala remplacer, rienne put la 
I ,.. 
dissuader de se rendre au peste du devoument: c 1 etait le cours 
d'Instruction Religieuse; et la le~on qu'elle avait preparee 
I "' etait sur le Quatrieme Commandement. De quel secours efficace 
dut etre pour 1 1ame du defunt l'acte courageux accompli par sa 
(126) 
fille avec un tel oubli de soil 
(124)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie ~ la R. M. ~ Montalembert, 
PP• 118-119. 
(l25)Baunard, Histoire de Madame Barat, Vol. I, PP• 419-425. 
(126)Religieuse du Sacrd-Coeur, Vie de la ~ M. ~ Montalembert, 
P• 121. 
•• 46. 
La sympathie maternelle de la Digne Mere de Lapeyrouse (127) 
et de son Assistante, la bonne Mere Perdrau soutinrent 
la jeune religieuse dans cette epreuve. Elles 1 1aiderent aussi 
dans ses debuts de vie active a la Rue de Varenne. Chargee de 
I I ' la surveillance generale du Pensionnat, ella cherchait a 
attirer les graces du Ciel en allant, des son lever, s'infliger 
une flagellation dans la salle d 1 etude; et, disait-elle, "je 
, 
m'ecarquillais les yeux, du matin jusqu 1 au soir; cependant on 
me reprochait de ne pas voir les enfants qui causaient du 
I desordre. 
I I , Mais le sens eclaire de la Mere de Lapeyrouse devinait 
les victoires de l'avenir a travers les petits echecs du 
present. "Que penserez-vous de tout cela dans cinquante ans? 11 , 
disait-elle a Mme Catherine. La tache de cette derniere 
n 1etait pas facilitee par la presence de sa jeune soeur, 
I ' Therese, au Pensionnat, La surveillants faisait-elle une 
observation aux enfants: "Ma soeur est aujourd'hui d 1une 
humeur massacrante", disait 1 1espiegle a qui voulait 
-. I ' 
llentendre. Fallai t-il donner un mauv~ds point a Therese, 
"Catherine, c'est trop fort, criait 1 1 enfant terrible, je le 
(128) 
dirai a Maman." 
La surveillante se vit done sans trop de chagrin 1 reduite 
(127)Religieuse du Sacre-Coeur, Le Peintre de Mater Admirabilis 
Pauline Perdrau,pp.70-72.Georges Forest!e,Montauban,1927. 
{128)Rel1gieuse du Sacra-Coeur, Vie de~ R. M. de Montalembert~ 
pp. 123, 124. 
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.. la scar.latine a une soli tude dont elle profi ta pour faire 
retraite de trente jours. Ella etait ericore en convales-
cence lorsqu 1 eclata la guerra de 1870. Les communautes 
religieuses de Paris durant se disperser, et le Sacra-Coeur de 
, , , 
Laval recut ma Soeur de .Montalembert, qu 1avaient precedee la 
~ 
Tres Reverende Mere Goetz, Superieure Generale, avec les Keres 
(129) 
qui formaient son Conseil. A paine remise, Madame 
Catherine fut appelee a remplir les fonctions de sous-ma1tresse 
des Novices. Puisant dans le Coeur du Maitre la flamme d 1 
amour qu 1elle communiquait autour d'elle, ma Soeur de 
Montalembert dirigea sa petite barque avec sagesse. 
"Son esprit etincelant et primesautier," dit l'une des 
Novices d'alors, "debordait en paroles inedites; du 
'tout neuf'- jaillissait spontanement. Lorsqu'elle 
expliquait la Regle, elle la revetait d 1un charme 
surnaturel qu1 7 en faisait dispara1tre 1 1austerite'. 
On n 1ecoutait que le Saint-Esprit, Hote cache sous 
Chaque lettre de ce code inspire par Lui." (130) 
Mais ma Soeur de Montalembert attei_gnait la date ou 
devait commencer la Probation preparatoire a ses derniers 
, .. 
voeux. Remise a l'ecole du coeur, a Laval, sous la direction 
(131) 
, , ... , ' de la Reverende Mere Desoudin, elle se livrait a tout 
1 'elan d 1une ferveur que 1a prudente Mere dut mortifier quand 
Madame Catherine lui demanda la permission d 1aller mendier, 
(129)Baunard, Histoire de Madame Barat, Vol. I, PP• 302,303. 
(130 )Religieuse du Sacre-Co'eur I vie de ~ R. M. de Montalembert' 
P• 128. (13l)Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la Reverende Mere 
Juliette Desoundin, pp.l63-I69,101rculation Privee, 
Roehampton, l904. 
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eomme les Jesuites du Troisieme An. Elle occupa sa fille, 
tantot a l'ambulance, tantot a l'etude deja familiere du Latin. 
En Juin mil huit cent soixante et onze, Ma.Soeur de 
vontalembert re9ut des mains de la Veneree Mere Goetz la croix 
, 
et l'anneau de Profession, benits par Manseigneur Sauve, 
th~ologien du Concile du Vatican. Un voeu fait a Notre Dame 
' I "" ' d'Avesnieres par le pieux eveque de Laval detourna l'invasion 
des Prussiens qui menayait la Mayenne; mais bientot l'on apprit 
avec consternation les horreurs de la Commune et le massacre 
A (132) 
des Otages, parmi lesquels le Reverend Pare Olivaint, s.J., 
qui n'avait jamais cease de suivre de ses conseils celle qu'il 
avait conduite jadis au port de la vie religieuse. 
Enfin, au mois d'Octobre suivant, le Sacra-Coeur de la 
Rue de Varenne put rouv.rir ses portes aux pensionnaires, et 
Madame Catherine reprit ses fonctions de surve1llante. Elle 
' ~ demandait l'exactitude, dont elle etait elle-meme l'exemple 
vivant; puis elle s'attaqua au desordre, doucement mais 
fermement. / / I , Pendant l'ete, un groupe d'etourdies ayant oublie 
jusquta trois fois la Capote en usage pour les recreations, 
elles durant retourner a leurs pupitres pour y ecrire les 
temps du verbe "oublier If I mettant le Futur au negati.f, c omme 
promesse qu'a l'avenir elles" n'oublieront pas!n 
, / , , 
De son poste d'obs.ervation, reduit etroit et vitre, situe 
(132)Clair, Charles Reverend Pare, s. J., Pierre Olivaint, 
PP• 436-477. 
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au centre des mouvements du Pensionnat, elle veillait sur le 
silence et le calme, et "portant Dieu sur toute sa personne, 
elle savait d~tourner un orage pret a eclater." Ce petit monde 
turbulent sentait que sa surveillante vivait dans une atomspher 
de joie et de seremite. "Cormnent s 1 appelle cette Mere qui 
sourit toujours a ses jolies pensees?" demandait une petite 
nouvelle-venue. Aimee sans jamais accepter 1 1adulation, elle 
i repugnait "par son education et sa tournure d 1esprit, aux I. 
petites recherches feminines qui tendent a attirer 1 1attention 
(133) 
sur soi, et elle y coupait court, paraissant ne pas comprendre. 
Toute douee qu'elle fut pour 1 1 enseignement, elle ne fit jamais 
la classe, mais son zele se donnalt libre essor dans son cours 
, 
d 1Instruction Religieuse et dans sa direction de la Congrega-
tion des Saints Anges. "Heureuse de pouvoir enseigner ·la 
I 
seule science dont l'object soit eternal, elle ouvrait les 
~ I t ' I 
coeurs a la piete apres avoir jete les bases solides de la 
foi dans les esprits", les premunissant contre les seductions 
du monde, et les formant au devoir par amour pour Notre 
(134) 
Seigneur Jesus-Christ. 
I A cette epoque, ma Soeur de Montalembert voyait partir 
pour le c.iel sa jeune tante Albertine, vaincue par la maladie 
' I apres les courtes mais ferventes annees de vie religieuse qu 1 
(133)Religieuse du Sacra-Coeur, .!!.! de la R.~. ~ Montalembert, 





elle avait passees a la Trinite du Mont. I ' Appelee a 1a 
... I ' Maison-Mere pour prononcer ses derniers voeux, elle y etait a 
peine depuis quelques jours, quand la catastrophe finale 
s•annonpa imminente •. Monseigneur de Merode arriva en hate de 
Rome, portant a sa soeur la benediction de Pie IX; elle reput 
de lui sa derniere absolution, et peu d 1 instants apres, comme 
~ I 
11 disait les prieres de 1 1Eglise, elle rendit doucement son 
,_ ._ ( 135) I 1 1 , ' ( 136 ) 
ame a Dieu, entouree des venerees Meres Goetz et Lehon, 
, ... 
tandis que Madame Catherine baisait sa main deja froide. 
De ma Soeur de Montalembert 1 1 on pouvait tout esperer 
mais, helasl sa vue allait s 1affaiblissant de jour en jour, et 
I I I le specialiste charge du traitement lui defendit pour un temps 
' toute lecture, toute ecriture, toute fatigue. La cause du 
mal remontait loin; mais elle ne regrettait pas d 1avoir jadis 
use et abuse de ses yeux en aidant son pere a dechiffrer. les 
vieux manuscrits d'ou etaient sortis 11Les Moines D10ccidentu. 
Mais 1 1 inaction lui etait une rude epreuve. II Quant a moi, lui 
ecrivait la compatissante Mere Perdrau, je suis charmee par 
la pensee que vous vous reposez ••• puis advienne ce que 1 1 
I 
obeissance dictera." 
I Ce qu 1elle dicta, ce fut le depart pour Marmoutier, au 
~ (137) 
mois d'Aout mil huit cent soixante-treize. 
(l35)Besson, Vie de Monseigneur de Merode, P~· 203-207. 
(l36)Religieuse du-sacre-Coeur, V:re de fa Tres Reverende Mere 
Lehon, Troisieme Superieure-ain4ra!e du Sacre Coeur,p:I72. 
Roehampton, 1895. 
(l37)Religieuse du Sacre-Coeur,]1! ~ la R.M.de Montalembert, 
CHAPITRE VI 
' , Debuts en charges: Maitresse Generale du 
Penaionnat. puis Superieure a Marmoutier. 
1873-1884. 
""Marmoutier, ecrivait plus tard la Reverende Mere de 
Montalembert, lieu beni, ou, pres de onze annees, j'ai respire 
les souvenirs de Saint Martin et des innombrables saints qui 
pendant des siecles y ont servi Dieu avec tant de ferveur.n 
La fille de l'auteur des Moines d 10ccident pouvait-elle 
{138) 
avoir une demeure plus appropriee? 
Une charmante l~gende est attaches a la grotte du "Repoa 
de St. Martin": La Sainte Vierge lui apparut, accompagnee de 
Sainte Thecla et de Sainte Agnes: et apres lui avoir predit 
qu 1une revolution detruirait son monastere, elle ajouta: 
"Console~o+,un jour je remplirai ces lieux de 1Thecles et 
, 
Ainsi furent annonc9es 
{139) 
les religieuses et les d'Agnesl" 
enfants du Sacra-Coeur. 
Madame Catherine possedait toutes les qualites qui font 
une excellente Maitresse generale: · piete, intelligence, 
connaissance du monde: La Tres Reverende Mere Goetz le savait 
bienrbien),quand elle lui confia cette charge: "Qu'on vous aime, 
nous n'en doutons pas, "lui ecrivait-elle; ttmais se donner a 
(138 )Religieuse du Sacre-Ooeur, .!!.! de la !! • !• ~ Montalembert, 
P• 139. 
(139) ibid., p. 140. 51. 
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I tous pour l'amour de Notre Seigneur, c 1 est un apostolat mortifie 
qui sera le votre desormais." 
)fontalembert. 
' Ainsi l'entendait bien le Mere de 
t I ~ Il fallut de nouveau que l'obeissance moderat la rigueur 
avec laquelle elle voulait se traiter elle-meme. . .... Jeunant 
strictement tout le careme, elle refusait m9:me la bouchee 
theologique, disant: "Je vais prendre une tasse d'air." Et 
elle faisait le tour du jardin. 
Son humilite souffrait des assiduites des personnes. du 
dehors: 11 Je n 1ai pas quitte le monde pour me faire. ·voir", 
... isait-elle; et elle cherchait a s'effacer, sans toutefois y 
. (140} . 
~us sir. I , La souffrance morale et les difficultes exterieures ne 
nquerent pas, au debut; mais apres deux.,ans d 1 exp~rience 
lle se trouva ma1tresse de la situation, et prete a former une 
t I I 
eneration d 1 elite. 
Ce qu 1elle inculquait aux enfants, c'etaient de grands et 
olides principes: I I ' I 1 esprit de foi, piete veritable, fidelite au 
I -' """ I 
evoir quotidien, devoument a l'Eglise. 
Elle exigeait des Eftfants de Marie une conduite exemplaire 
' les encourageait par quelques privileges, telle une Messe 
. I I 1 I 
tinale celebree pour les Congreganistes dans une des grottes 
ou vecurent les anciens moines. En s'y rendant, on admirait 
les beaux sites, et la Mere apprenait aux enfants a remonter de 
la nature vers son Auteur. Elle avait le don de leur faire 
(140)Religieuse ~u1~~:re-Coeur, !!! ~ 1! ~ ~ ~ Montalembert, 
aimer la Liturgie: et quel cadre plus approprie que la 
Tbebafde de Marmoutier, a l'etude de cette incomparable 
' Liturgie ou retentit la voix de Dieu, avec les echos de la 
creation tout entiere "et oil", comme le dit Francois Varillon, 
s 
"tout l'humain s 1 integre et se·condense con:nne la lumiere dans 
(141) 
un diamant." 
La Vierge Immaculee montra sa predilection pour ce par-
terre de lys cultive par la fervente Mere. Le 16 Juillet 
1877 avait ete choisi pour inaugurer un facsimile de la grotte 
de Lourdes qui venait d 1etre construit dans le jardin. Pendant 
I ' I , la Messe, une petite eleve qui etait presque completement 
I 
aveugle, eprouva aux yeux une douleur si vive, qu 1 elle dut ae 
faire violence pour aller a la Sainte Table. De retour a sa 
place, elle ouvrit son livre, elle lut, elle lut encore, et 
avec facilite. Un tressaillement de' joie courut a travers les 
banes, et apres la Messa, le Magnificat fut entonne avec un 
enthousiasme debordant. Mgr. Colet, archeveque de Tours, 
vint dans la soiree constater le miracle et benir la statue de 
Notre Dame de Lourdes. 
Oes consolations devaient fortifier l'rume de la Maitresse 
I ,- I generale en vue du fardeau plus lourd qui attendait ses epaules 
Au mois d'Aout 1878, la Mere Superieure etait appelee a la 
Maison-Mere, et la Oommunaute qui faisait sa retraite annuells, 
(141) noul ture et renoncement chretien," Etudes Tome 223, 
No. 8, P• 168. 20 Avril 1935. 
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occupait les temps libres a ramasser les fruits tres abondants 
I I ' de la vaste propriete. Munie d'une corbeille, Mere Catherine 
se rendait a la cueillette, quand la Mere Assistante lui remit 
une enveloppe au cachet de la Tres Reverende Mere Generale. 
Ella mit la lettre dans sa poche, continua sa ronde, et quand 
la recolte fut termin4e, elle chercha un co1n solitaire pour 
lire la lettre devant Dieu seul. "Je me crus renvoyee de la 
Societe, nracontait-elle plus tard, 11 tant le debut etait 
solennel:" 
" 
nRecueillez-vous davant votre crucifix, ma fille," 
lui disait la Veneree Mere Lehon, "et recevez 
comme de Jesus-C~rjst en p9rsonne la communication 
que je vais vous faire. La Reverende Mere Noizet 
ne reviendra pas a Marmoutier •••• ,et c 1 est sur vous, 
chere Mere, que je compte pour la ~emplacer ••• Livrez-
vous sans reserve a la Volante de Dieu." (142) 
La nouvelle elue fut seule a s'affliger du choix fait. 
"Etes-vous remise de 1' effroi?" lui ecri vi t de Marseille la 
bonne Mere Perdrau; 11 il est vrai que 1 1 inattendu a ete e-
~ , 
trange; mais ••• vous avez une grace actuelle d 1 e.quilibre 
/ dans le Coeur de Jesus, dans Celui de Marie, grace qui, d 1un 
coup, peut vous affermir dans ce 0 divin 11 ou vous devez attirer 
et fixer les autres ." (143) 
Le premier acte d'autorite de la Nouvelle S~perieure rut 
de choisir une chambre a son gout, la plus pauvre de la maison, 
(142)Circulation privee, Vie de la R.M. de Montalembert, p.l59. 
143 )Circulation privee, Vie de ~ R.i. de Montalembert, p.l62 
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sous le toit, la plus froide en hiver, la plus chaude en ete, 
la plus incommode en toute saison; mais cette cellule avait une 
renetre ouvrant sur la chapelle, et son isolement permettait a 
l'occupante de se livrer a des penitences dont le bruit s' 
eteignait dans l'espace. 
... De fait, sous des dehors tres attrayants, la Digne Mere 
I I 
cachait une grande austerite, et d 1 ailleurs, son habit religie~ 
tout us~, tout . rapiece, temoignait de son amour sp~cial pour 
la sainte pauvrete. Le travail ne faisait qu'activer sa 
ferveur. "c 'est un Seraphin, udisait la Veneree Mere Lehon; 
"mais elle est aussi tres pratique." 
Aprea des journees tres remplies par sa double charge de 
Maitresse generale et de Superieure, la nuit venue, elle jetait 
ses charges et ses sollicitudes dans le Coeur du divin Maitre, 
et disait allegrement, en fermant la porte de sa cellule: (144) 
11Bonsoir, Madame la SuperieureJ a nous deux, Jesus et Catherinel'' 
La Regle lui etait sacree, elle la faisait comprendre, 
aimer, observer; mais en meme temps la gal te cormnunicati ve de 
la Superieure, sa franchise, ses remarques petillantes, sa 
sollicitude pour toutes, charmaient la Communaute. 
Toujours la premiere et la plus active au labeur des 
vendanges qui reclame la cooperation de toutes les habitantes 
""" , de Marmoutier, elle y melait d 1 1noubliables reflexions spi-
rituelles. Souvent aussi, elle dirigeait les promenades vers 
(144) ibid., P• 164. 
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1es grottes et elle implorait le secours de leurs anciens 
habitants: "Vous entendez, mes bons Saints Dormants: "nous 
(145) 
semmes pressees; reveillez-vous, venez vite a notre aide". 
I 
L'abbaye etendait son action bienfaisante sur tout le 
petit village de Sainte-Radegonde, ou elle est situee; et la 
Digne Mere de Montalembert etait 1 1auxiliaire la plus devouee 
du bon cure quand il lui envoyait des paroissiens recalcitrants 
Plus d 1un fut ramene par elle a la pratique de ses devoirs. 
Les pelerinages a Saint Martin devenaient de plus en 
plus considerables. Avant l'arrivee de la Digne Mere de 
Montalembert, on avait pris a coeur la restauration de plu-
sieurs grottes; elle acheva celle de la "Fontaine de St. 
Martin", ainsi nommee, dit la legende, pour rappeler que le 
Saint, aide par les Anges, y creusa le sol et decouvrit la 
(146) 
nappe d 1 eau devenue miraculeuse, comme tout le pays l'attestait 
Refleter la joie du ciel, fut la mission de la Digne Mere 
de Montalembert sur cette "terre des Saints." / Son accueil etai 
plein d'affabilite pour tous, petits ou grands; elle savait 
consoler et pardonner. Au cours de sa longue carriere, elle 
essuya bien des precedes qui la blessaient au coeur, mais elle 
(145)Saints Dormants: Sept religieux, tous parents de St.Martin 
qui moururent le meme jour dans la grotte dite des Septs 
Dormants , Eleve du Sacre-Coeur de Marmoutier, La Touraine, 
PP• 73, 74. Manuscri~~ --
(146) Circulation privee,-Vie ~ la !•M• de Montalembert,p.l74. 
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ne montra jamais d 1amertume, et ne permettait jamais a ses 
peines personnelles d 1 assombrir ses traits ou de peser sur son 
entourage. 
I Une personne du dehors ayant abuse de sa confiance sous 
l'apparence d 1un entier devoument, la Superieure s'indigna 
d'abord contra le denonciateur. Mais il fallut bientot se 
... 
rendre a 1 1evidence; alors elle se contenta de repondre: 11Moi, 
(147) 
je ne me venge jamais.rr 
11 Son seul souvenir est le rayon de soleil de ma vie", 
disait la bonne commissionnaire de la maison. Et une des 
I '- 1 ' 
anciennes eleves de Marmoutier: "La Reverende Mere de 
Montalembert etait notre ideal de la Religieuse du Sacra-Coeur, 
au coeur apostolique, aimant, fidele et genereux, ne comptant 
jamais avec sa peine, ne voulant que le regne du Sacra-Coeur et 
(148) 
le salut des ames • 
..._ I De son cote, Lady Georgiana Fullerton, traductrice 
anglaise de la biographie de Sainte Madaleine Sophie et bon 
(149) 1 
juge en fait de valeursspirituelles, eerivait apres une 
visite a l'Abbaye: 
nil est bon pour ceux qui sont incapables de faire 
pour eux-memes le "choix austeren, de comparer de 
temps en temps les joies qu 11ls ont recueillies 
dans les sentiers de ce monde, avec ~elles dont ils 
volent ici l'expression." (150) 
CHAPITRE VII 
Superieure a Laval 
1884-1887. 
Apres Marmoutier, Laval allait experimenter la puissance 
de rayonnement dont Dieu avait doue la Digne Mere de Montalem-
bert. Elley arriva le 23 Fevrier 1884,pour y remplacer la 
Digne Mere Sarens,que la Veneree Mere Lehon envoyait comme 
(151) 
Superieure a la maison du Sault au Recollet. (Canada). 
A Laval, la Congregation des Dames Enfants de Marie avait 
besoin d'etre reorganisee: depuis quelques annees, elle avait 
echappe a la Direction du Sacra-Coeur. La Digne Mere. mit 
courageusement la main a 1 1oeuvre, aidee par le nouveau 
Superieur des Jesuites et par 1 1eveque,Mgr. du Marais, qui 
I ' 
retrouvait avec bonheur son ancienne et brillante eleve des 
Catechismes de Saint Thomas d'Aquin. La reorgansiation 
s 1accomplit, et bientot le reglement des Dames Enfants de Marie 
eompta celles de Laval parmi ses plus fideles observatrices; la 
reforme fut consolidee par 1 1 excellente retraite prechee par le 
. (152) 
Reverend Pare Felix,s.J~a la demande de la Digne Mere Directric • 
(15l)Societe du Sacre-Coeur,Lettres Annuelles.Laval,l885-1886.I 
(152) "A 1 1 epoque du Second Empire,le Reverend Pare Felix faisai 
entendre a Notre Dame un enseignement solide,clair, 
didactique,harmonieux,qui eclairait,apaisait affermissait la 
eonviction ••• Il exerya son ministere apostolique avec un pres-
tige inconteste sur les honnnes de sa generation." "Au milieu des 
divisions si ameres des catholiques, 11 realisait auteur de sa 
ehaire l'union Sacree du respect, de la sympathie et de la con-
~iance." Br~ere,Yves de la Le Centenaire des Conferences de Notre Dame E u 
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~ ' ' I Mais aupres des eleves l'influence de la Superieure etait 
quelque peu entravee par celle d'une Officiere du Pensionnat, 
inconsciente de ses empietements sur le role de 1 1Autorite 
Premiere. ' Celle-ci ne chercha pas a lui disputer le sceptre, 
mais elle n 1 en donna pas moins une forte impulsion aux etudes, 
et trouva de quoi satisfaire sa soif d'apostolat aupres des 
I f ( I , 
orphelines elevees dans une dependance de la propriete. 
Par tous les temps, la Digne Mere traversait le jardin, 
... 
reprenant a 1 1 occasion le vieux parapluie at las gros sabots de 
' ... MarmotitieT., at tous les jours, a heure fixe, ella enseignait a 
cas pauvres cheres enfants le Catechisms et l'Histoire Sainte, 
ajoutant a cas lacona des conseils propres a leur former des 
s 
caracteres virils, les prepar~nt aux rudes travaux de leur 
condition. "Nous l'aimions," dit 1 1une d'elle~,"parceque nous 
{153) 
sentions qu 1 elle nous aimait." 
Les petits et les humbles avaient toujours attire la 
Mere Catherine; aussi l 10euvre ou elle se complaisait surtout 
a Laval, c'etait celle des "Meres Chr~tiennes", ouvrieres at 
fermieres de la region, qui avaient au Sacra-Coeur leurs 
reunions periodiques et y recevaient chaque annee le bienfait 
d'une retraite, apres le depart des eleves pour les vacances 
d'ete. Grace a un branle-bas general, cent cinquante de ces 
bonnes femmes etaient logees dans la maison pendant trois ou 
quatre jours. La Digne Mere prenait une part active aux pre-
Paratifs, puis au service des retraitantes, aidant elle-meme a 
{153)Religieuse du Sacra-Coeur,!!!~ 1! ~·!·~ MontalembertP•l 6 
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vaisselle, ~aisant le tour des dortoirs et des 
... 
chambres apres l'heure du coucher, se tenant toute la journee 
a la disposition des bonnes ~emmes, qui ~aisaient queue a sa 
porte: et, apres un bon entretien prive, sortaient de chez elle 
( 
tout epanouies, pour aller trouver un des sept ou huit Confes-
(154) 
, " 
seurs invites pour la circonstance. Tous les jours, a une 
' I heure, la Digne Mere ~aisait aux retraitantes une Conference 
bien a leur portae, s•etendant sur les devoirs d'etat, le bon 
exemple, 1 1apostolat dans la ~amille et le voisinage. On 
recueillait ensuite des re~lexions comma celles-ci: "C 1etait-y 
done beauJ Que cette Soeur Superieure preche bienJ Pour s'llr, 
mieux que M. le Curel Et comme ella nous comprendl On voit 
qu'elle a 1 1amour du bon Dieu dans son coeur. ' C 1 est C(a qui 
. . 
fait tant de bienJ" Une autre concluai t: ".Qu.and elle a ~ini de 
parler, c'etait si beau, qu'il ne reste plus rien dans la tete. 
"Cela. voulait dire: plus de doutes ni de craintes". La Digne 
Mere l'interpretait autrement: "Voila, disait-elle en riant, 
{155) 
voila le ~ruit de mes sermonsl" 
De vieilles grand 1meres s 1 accrochaient a son bras pour 
marcher plus a 1 1aise en lui parlant. Elle se laissait ~aire 
d'une maniere si naturelle, que ses protegees s 1ecriaient: "On 
( ~ 
croirait vraiment que cette Superieure est une des notres. 
(154)soc:t&te du sacra-Coeur, Lettres Annuelles,Laval 1885-1886, 
Vol. I, P• 39. 
(l55)Religieuse du Sacra-Coeur, Vie ~ la R. M. de Montalembert, 
P• 191. 
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oapendant tout le monde dit que c 1est une grande dame ••• au 
moins, celle-la n'est pas fiere.rr Avant le depart, Madame la 
superieure passait par l'epreuve traditionnelle du baiser d 1 
, " adieu en defile, puis les retraitantes s 1en allaient en disant: 
"A 1 1annee prochainel" 
" Cependant la famille religieuse de la Superieure passait 
... .... , 
la premiere dans sa sollicitude maternelle. Les meres agees 
etaient entourees d 1attentions,et la jeunesse etait formee a 
la stricte observance de la regle et a l 1 intelligente appli-
cation au travail. 
Toutes etaient entra~nees par le joyeux entrain de leur 
Mere, par son amour passionne pour la Personna de Notre 
Seigneur, et par son absolu degagement de soi. "Que nous 
~tions heureuses a Laval, ".I e'cria 1 1une d I elles: "chacune se 
sentait aimeQ,chacune etait l'objet des delicatesses mater-
nelles." Mais l 1heure du sacrifice allait sonner: en Novem-
bre 1887, l'obeissance envoyait en Bretagne cette Mere tant 
(156) 
aimee. 
(156)Religieuses du Sacre-coeur, Lettres Annuelles, Laval. 
1887-1888, Vol. I, P• 399. 
CHAPITRE VIII 
... 
Superieure a Nantes 
1887-1890. 
Nammee Superieure au Sacra-Coeur de Nantes, la Digne Mere 
de Montalembert s'oublie une fois de plus pour consoler la 
peine des autres, rappelant sans cesse le souvenir de la Digne 
Mere de Freslon qui 1 1avait precedee, et louant tout ce qu'elle 
avait fait; aussi la communaute fut bientot conquise par la 
bonte de la nouvelle Superieure. 
I Au Pensionnat, il fallut rompre la glace, d'abord opposee 
par les jeunes Nantaises a ses avances cordiales: elle y 
reussit en faisant "vibrer" l'antique foi br~tonne, aussi ferme 
1 I 1 , (157) ' que vivante, disait la Veneree Mere Lehon. Il restait a 
gagner les dames Enfants de Marie, Bretonnes aussi, et tres 
attachees a la Digne Mere de Freslon. " La place fut emportee 
par cette amenite pleine de bonne grace dont la Digne Mere 
, , , 
Catherine ne se departait jamais. Gette Congregation s 1.etait 
distinguee de longue date par sa ferveur et sa bonne organi-
sation. Il·y manquait pourtant une chose; L 1 0euvre des 
Eglises Pauvres. Sur la proposition de la Digne Mere, elle fut 
decidee, et bientot les ouvrieres vinrent nombreuses et plaines 
de zele a leurs reunions hebdomadaires. 
(157)Societe du Sacre-Goeur,Lettres Annuelles, Nantes,l887,1888, 
Vol. I, P• 379. S2 
• 
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On fit plus encore. Comme les jeunes membres 
s'affranchissaient un peu des traditions de modestie, le 
R~verend Pere Chambellan, s. J., Directeur de la Congregation, 
profita de la cloture d'une retraite qu 1il venait de precher a 
ces Dames,pour donner lecture de quatre articles ajout~s par 
(158) 
... 1 .... lui a eur reglement de concert avec les membres du 
Gonseil. Ils exigeaient: (1) Une stricte modestie dans les 
toilettes, sans excepter celle des soir~es. (2) L'abolition 
des danses qui nuisent a la reserve chretienne: (3) La fin des 
r~unions mondaines a deux heures du matin au plus tard. (4) La 
vigilance des meres pour ne pas permettre ~ leurs filles de 
(159) 
circu.ler seules dans les salons. 
Un petit tumulte eut lieu a la sortie de cette lecture. 
Il s 1agissait neanmoins de mettre les articles en vigueur: 
, , ' I ' 
une 1elee congreganiste donna done une soiree a 1 1essai. Ce 
fut un parfait succes, et le tout petit nombre des refractaires 
I ' ' fut congedie publiquement de la Congregation. Au bout de deux 
(160) , 
ans, leur repentir obtint re-admission. 
De telles victoires avaient coute bien des combats a la 
Digne Mere de Montalembert: mais peu lui importait la peine 
pour ~tablir le regne de Jesus-Christ. Dieu lui avait accorde 
(158)Stuart, Janet Erskine, Society ~ the Sacred Heart, p.90. 
(159)Religieuse du Sacre-Coeur,]1! ~ la R.M.de Montalembert, 
PP• 211, 212. (160)Societe du Sacra-Coeur, Lettres Annuelles, Nantes, 1891, 
1892, Vol. I, P• 400. 
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le don de la parole, et elle captivait les plus humbles comme 
I ' 1es plus distinguees de ses auditrices. Celles-ci a'ecriaient: 
"On ne sa"llrai t mieux s 1 exprimer 1 Madame de Montalembert, c 1 est 
(161) 
son pere en fermneJ" 
.... Jettant a profit son ascendant, elle leur commentait 1' 
Imitation de·Jesus-Christ, et leur inspirait sur l:e mepris du 
monde et de ses vanites,des pensees qui avaient une force 
speciale dans la bouche de celle qui avait si bien foule aux 
(162) 
pieds les jouissances qu 1elle censurait. 
Mais son repos etait parmi les preferes de Notre Seigneur 
et quand ella s 1entretenait avec les parents de nos bonnes 
Soeurs Coadjutrices, ils s 1 emerveillaient de l'entendre parler 
de leurs travaux et de la vie des champs comme si elle 1 1 avait 
, 
toujours menee. 
La Digne Mere eut a Nantes la joie de preparer a leur 
premiere Communion ses deux nieces, Elizabeth et Marie de 
Grunne, ainsi que deux de ses cousines, Valentine de Monta-
(163) 
lembert et Anne d 1 0rmesson. 
Quand vint le grand jour, leurs compagnes s 1 attendaient 
a les voir comblees de cadeaux, mais a la surprise et a 1' 
, , , ... 
edification generale, elles ne brillerent que. par leur 
(16l)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de la R.M. de Montalembert, 
P• 207. -----
(162)Religieuse du Sacre-Coeur,1!! de la R.M. de Montalembert, 
P• 209. {163)ib1d., p. 213. 
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simplicite et ne recurent pour tout present que de petits cru-
~ (164) 
cifiX d I argent montes sur ebEme et beni te par le Saint Per e. 
Le comte de Grunne ecrivait a ses filles des lettres ai 
plaines de piete, qu'un jour Marie s 1ecr.ia tout en larmes,"Ma 
tante, papa est un saintJ" 
"Mais quel bonheur, ma petite, remerciez-en le bon Dieu." 
"Mais pas du tout, ma tante, vous allez voir qu 1il va 
(165) 
faire camme Saint Franyois de Borgia et va courir 
au couvent et nous laisser tous.n 
En effet,bien des annees plus tard, le superbe officier 
, , .. 
be1ge allai~ finir ses jours sous l'habit benedictin a Mared• 
(166) 
sous. 
La meme petite Marie avait demande un jour a sa tante: 
11 Qu 1 est-ce que c 1 est que 1e cantique de 1 1Agneau'l 
"C'est celui que chantent les Vierges." 
"Eh bien, ma tante, chantezae-moi,.puisque vous etes 
vierge." 
"Mais je ne sais pas, c'est au Cie1 qu'on 1e chante 
quand on est morte." 
11A1ors, ma tante, mourez pour me 1e chanter.rr(167) 
(164)ibid., P• 216. (165)Suau, Pierre, s. J."Saint Francis Borgia" Catholic 
Encyclopedia, Vol. VI, PP• 212-216. 
(166 )Re1igieuse du Sacre-Coeur, Vie de 1a R .M.~ Montalembert, 
P. 216. (167)Relig1euse du Sacre-Coeur,]1! de 1a R.M. de Monta1embert, 
pp. 213-215. 
6 6. 
Pourtant, ce ne fut pas Marie qui entendit '\ 1 1appel a 
la vie religieuse, mais sa soeur, Elizabeth la future 
Assistante generale des Franciscaines Missionnaires de Marie. 
"En communaute, la Mere de Montalembert ~tait la ferveur 
personnifiee", dit une de ses filles. Un de ses themes cheris 
etait la joie spirituelle; et l'exercice au grand air etait 
pour elle le meilleur des fortifiants. "Que faut-il pour se 
maintenir en ~quilibre? 11 disait-elle. 11De l'air et de la joie. 
Cette joie etait bien sa note dominante: d 1ail1eurs c 1 est par 
una extraordinaire maltrise de soi qu 1elle maintenait 1 1egalite 
d'ame en elle-meme. En voici un petit trait: Une Mere Supe-
rieure se rendant au Chili,fit une halte au 8acr~-Coeur de 
Nantes,cu la Communaute tint a lui adresser un compliment de 
bien venue. I De grandes caisses de camelias ornaient la salle. 
Or, au beau milieu du petit discours, un enorme rat sort d'une 
des caisses et se precipite sur une religieuse, qui recule 
" , epouvantee. Changeant de direction, le rat va droit vers la 
Digne Mere de Montalembert, qui 1 1 arrete entre ses deux pieds, 
et serre si bien, qu 1il rend le dernier soupir. La poesie n' 
(168) 
avait pas ete interrompue. 
Le soleil dardait-il sur las tetes quand Mere et filles 
c,ueillaient ensemble les fruits du jardin? "Allons, mas· 
soeurs," disait la Mere en riant, les pauvres ne se plaignent 
pas de la chaleur quand. ils travaillent du matin au soir pour 
(168)Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R. M. de Montaiembert, 
P• 225. 
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gagner leur vie. Ne sommes-nous pas les pauvres du bon Dieu, 
qui "avons a gagner notre pain quotidien? 11 Et la gait~ (169) 
communicative de la Mere mettait chacune en train. 
Elle aimait a rendre les plus humbles services. L'Es~ 
prit Saint lui avait do~rre a ce aujet une lumiere Speciale 
pendant une de ses retraites: 11 Du fond du bassin ou je lave 
la vaisselle s'echappe, dit-elle, un parfum de ferveur. Quand 
l'eau est tres chaude, le lavage se fait beaucoup plus vite et 
beaucoup mieuz. De meme, quand notre coeur est bien brulant 
d 1 amour de Notre Seigneur, tout ce que nous faisons est beau-(170) 
coup plus vite et beaucoup mieux fait." 
I ' Il arriva que les parents d 1une eleve, traversant la 
pr6pri~te, se trouverent face a face avec la Superieure assise 
a 1 1ecart pour eplucher des legumes. Se voyant decouverts, 
elle quitta simplement son travail pour un de ces entretiens 
qui charmaient ses visiteurs. 
.. 
Une autre fois, on la surprit s 1 attaquant a pleines main 
aux orties qui devastaient les plates-bandes. 
C'est qu'a l'exemple de la Sainte Fondatrice, Madeleine-
Sophie, la Mere de Montalembert. se plai~sa·it aux travaux bas (171) 
et mortifiants choisis par le Fils de Dieu. 
(169)ibid., P• 220. (170)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de la R.M.de Montalembert, 
P• 314. 
{171)1bid., P• 227. 
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... 
Ce qui ne l 1 empechait pas de promouvoir activement la 
culture intellecturlle de ses rilles. A leur prier.e, ella rit 
"" I , " elle-meme un cours de Litterature plain de vie et d 1interet,et 
leur faisait donner des conferences propres a fortifier les 
classes et a elever le niveau des etudes. Elle insistait sur 
la formation du style che~ las el~ves,par la lecture d 1auteurs 
(172) 
choisis. 
Quant a la conversation de la Digne Mere de Montalembert, 
elle etait dUn agrement incomparable et toujours nouveau,par 
l'animation, le geste, l'accent• Les recreationsde Communauts 
qu'elle presidait etaient un feu roulant de rerlexions mysti-
(173) 
ques, de traits d 1 esprit, d 1 anecdotes pittoresques. 
Et quels charmants entretiens spirituals elle suscitait 
(174) 
en livrant tour a tour a ses filles un texte de St.Bernard, 
(175) (176) 
de Ruysbroek, d'Henri Suso•· A certaines fetes, elle 
prenait le Breviaire que son pere avait couvert d 1 annotations, 
et ella traduisait les le~ons des Matines empruntees aux ecrits 
(177) 
des Saints Peres. 
(172)Vie •• p.228. 
(173)ibid., P• 225. 
(174)Translated by Samuel J. Eales 
Life and Works of st.Bernard,Abbo~ ~ Clairyaux,Vol.III, 
-PP.25d-418-;-
(175)surnomme"le Docteur Admirable" et "le Docteur Divin; le 
plus remarquable des my.sti~ues flamands,l293-l381. Son 
ouvrage le plus connu est Les Noces Spirituelles, 11 Scully 
Victor, Catholic Encyclopedia, ed.,XIII,pp.280,281. 1912. 
(176)Traduit Cia l'allemand par Thomas Francis Knox,Life of 
Blessed Henry Suso. 1915. -------
(177)Religieuse du Sacr~-Coeur,Vie ~ ~ R.M.de Montalembert, 
p. 228. 
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Le 7 Octobre 18901 la lecture de la Ragle ~tait prise au 
' Ohapitre du Detachement, de Rodriguez, s. J. La Digne M~re 
interrompit: "En ecoutant cesbelles chosesll nous apprenons la 
theorie: mais voila que Notre Seigneur nous donne 1 1 occasion de 
la mQttre en pratique. Il nous demande le sacrifice de nous 
separer. C1est sa tres sainte volonte 11 et il faut que vous et (178) 
moi nous 1 1acceptions genereusement." 
(178)Religieuse du Sacre-Coeur, Vie de R. M. ~ Montalembert, 
P• 23-o-;----
CHAPITRE IX 
Superieure a Besanyon. 
Vie Interieure 
1890-1897 
En Decembre 1890, sous une neige e.paisse et par un froid 
' glacial, la Digne Mere de Montalembert revoyait le pays de son 
Bapteme: la Franche-Comte. 
(179) , , 
Le palais Granvelle, occupe, a Besancon,par le Sacre 
,) 
I , Coeur, offrait un contraste ·marquant avec la propriete de 
I Nantes, spacieuse et en-soleillee. Ici, la partie de la mai-
son occupee par la communaute etait vieille et sombre, l'ho-
rizon terne et limite de toutes parts. 11Regardons en haut, se 
(180) 
I ' dit la nouvelle Superieure: la, 1 1horizon est infini." 
~ I Rejetant pour elle-meme tout confort materiel, elle s• 
, I I 
occupa immediatement d 1 ameliorer le chauffage du local et la 
literie des chambres. 
Puis elle remonta le Pensionnat en y organisant de 
delicieuses reunions de famille, qui bientot y attirerant 
(l79)Granvelle,Antoine Perrenot de,Cardinal; ne a Besangon en 
1507, mort a Madrid, l586 1 prit part a toutes les affaires 
de Charles V et .fut nomme archeveque de Malines en 1559. 
Confident de Philippe II et conseiller de Marguerite de 
Parme dans le gouvernement des Pays-Bas, il fut force de 
se retirer devant la jalousie des nobles, et resigna 1' 
archeveche de Malines;il re9ut celui de Besancon en 1584. 
Il avait les defauts et les qualites d 1un prelat de la 
Renaissance, avec une intelligence et une activite rares •• 
Kurth,Gode1?oid,Catholic Encyclopedia,ed.l909,Vol.VI. 
pp.727,728. . 
(l80)Religieuse dup~~g7~-co~:!!! de 1! ~.M.de Montalembert, 
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un bon nombre d 1 internes: nvous ~tes done entouree de cent 
' ' ' enfants sincerement heureuses," lui ecrivait une Mere du Midi, 
...... 
On vous aime, et vous semblez l'aurore a quarante-neuf ans. 
Gela tient bon." Detail piquant: La fille de Louis 
(181) 
veuillot, mariee au general Pierron, gouverneur de la place {182) 
de Besancon, tint a mettre ses enfants au Sacra-Coeur. , 
Quand on vint annoncer sa visite a la Digne Mere, elle se 
trouvait avec la Comtesse de Montalernhert, qui dit avec 
I ' vivacite: "Catherine, vous n 1allez pas la recevoir: son pere 
a ~t~ si mal avec le votre". 11Mais si,mam.an, maintenant tous 
deux s 1 embrassent davant le trone de Dieu." Elle se rendit 
d 1un pas ferme au parloir, tendit la main a la visiteuse, et 
lui dit avec son plus aimable sourire: "Madame, nos peres se 
sont bien disputes pour la bonne cause: mais j 1 espere que nous (183) 
nous entendrons tris bien." Il en fut ainsi. 
Ce qui aidait la Superieure a gagner le terrain suave-
ment et fermement tout ala fois, c 1etait son tact exquis, sa 
donation entiere a Die~ et aux ames, et l'ordre de journee 
plein de sagesse et de charite qu'elle s 1 etai~ trace des 1' 
(181)Longhaye,S.J."Louis Veuillot",Dix-Neuvieme Siecle,Vol.IV, 
pp.271-285, Retaux, Parisft 19U6. {182)Dans son journal "L'Univers ',Louis Veuillot avait com-
battu aprement certaines vues liberales de Montalembert, 
que nous n 1 avons pas a discuter ic·i., Baunard,:Monseigneur 
Louis, Un Siecle de 1 1Eglise de France, 3e. edition, 
pp.417, 418, Poussielgue, Paris, 1902. (183)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de la R.M. de Montalembert, 
P• 244. 
~ ' .. 
arrivee. De ses rapports avec les parents des eleves comme 
avec les Drumes Enfants de Marie, chacun sortait satisfait; et 
elle, de son cote, appreciait leur esprit serieux et Chretien, 
porte a un degre qu'elle avait rarementr.encon:tr-e ailleurs. 
"Les Fra.ncs-Comtois sont bons et pleins de cordialite, 11 
ecrivait-elle. Je retrouve des souvenires bien chers dans 
beaucoup de coeurs." 
I I ' Le mom de Monsieur de Montalembert etait reste tres sym-
pathique dans la contree, et les predicaterus aimaient a rap-
paler des paroles celebres qu 1 ils a.nnonc;aient ainsi: 11Un 
Illustre chr~tien que je n 1ai pas a nommer ici. 11 "Un grand 
honnne, dont le nom est bien cher." ••• Des traits suivaient. La 
Digne Mere de Monta.lembert se contentait de sourire: et quand 
ses filles lui demandaient, "Ma. Mere, vous en souvient-il, 
Y etiez-vous? "Je ne sais vraiment pas, mes Soeurs, repondait-
elle aimablement. On m1apprend sur mon pere tant de choses 
(184) 
que j 'ignoraist, 
Les vues I I elevees, la joie surnaturelle, la ferveur, 
l'enthousiasme, etaient entres dans la maison avec la Mere de 
Montalembert. A La voir porter st ~llegrement sa croix de 8u-
p6rieure, on pouvait croire qu'elle ne lui pesait pas: ou 
puisait-elle done cette serenite? 11 Je n'ai jamais fait mon 
affai~e de ma charge, mais celle de Notre Seigneur, avouait-
(184)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de~ R. M. de Montalembert, 
P• 243. 
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ella. Je ne m1inquiete pas du succe~ outre mesure: ou Dieu 
me fait reussir, je Le remercie: ou Il permet un echec, je ne 
m'en trouble pas. Si cela va trop mal, on me remplacera. Ceci 
~'a epargne une foule d'inquietudes que Dieu n'aurait pas {185) 
b~nies.n 
, 
Ainsi done, son invariable jovialite abritait une vie in-
terieure tres intense. Pour elle, le Coeur de Jesus est le 
seul temoin, le seul confident. Voici comma elle developpe ces 
/( , 
mots: Notre Temoin: son regard est toujours sur nous: c'est un 
regard d'amour, de bienveillance, de pardon ••• Notre Confident: 
, 
Ce coeur nous est toujours ouvert, allons nous y epancher: nous 
l'honorons par notre confiance, nos confidences: Il nous fera 
(186) 
les siennes, nous en serons heureuses to:t pacifiees." 
La lachete l'indignait comme une desertion. Elle 
, 
s'ecriait: Ne soyons pas moi~s que des cochers de fiacre au 
service de Notre Seigneur: plus ils sont pris, plus ils sont 
contents. 
, ' , Nous sommes livrees a Dieu, et non pas louees pour 
un temps." Trouvant bon tout ce que le "Maitre" permettait, 
elle repetait souvent le mot de Sainte Catherine a Jeanne d'Arc: 
''prends tout en greo u Et celui du baron de Chantal blesse a 
(187) 
mort: 11Ma mie, ce coup est parti de plus ha.ut": ou apres 
(185)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie ~ la R.M.~ Montalembert, 
P• 243. 
(186)ibid., P• 252. (187)Bougaud,Monseigneur,Traduit par une Visitandine, Vie ~ , 
Sainte Jeanne de Chantal, Vol. I, P• 128, Benziger, 
New York, 1895:-
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Philippe de Comines: "A escrimer contre Dieu on perd 1' 
escrime." 
I En 1893, ella ecrit dans ses notes de retraite: "Pro-
gramme de Jesus." Vis pour moi ••• Vis avec moi ••• Vis de moi ••• 
Vis comma moi.Les annees qui suivront ne feront que developper 
ce programme. Elle vivait vraiment avec Jesus et Marie, s' 
unissant annee par annee a toutes les periodes de leur 
(188) 
existence ici-bas. Avec joie elle avait trouve le Regne 
I I "' de Marie Immaculee bien etabli a Besan~on, et quelle splendeur 
croissante il acquit sous le gouvernement de la Mere de Monta-
lembertl Tout etait confie a la Tres Sainte Vierge. Le ta-
bleau des surveillances etait expose davant l'image de Mater 
(189) 
Admirabilis, et a ses pieds, chaque ma1tresse trouvait sa 
part de la 'beur • 
La culture des ames etait le grand attrait de la Mere de 
Montalembert: elle y travaillait avec un ensemble de fermete, 
de franchise et de douce allegresse, jointe a une parfaite 
intelligence des obligations religieuses. Sa direction etait 
chevaleresque et pratique tout a la fois. Chacune se sentait 
"' ' , ... comprise, et dans l'atmosphere lumineuse creee par cette Mere 
si unie a Dieu, les esprits pensaient de meme, les coeurs bat-
talent a l'unisson, tous se trouvaient dans sa main, et 
(188)Religieuse du Sacre-coeur,Vie de la R.M. de Montalernbert, 
P• 254. . 
(189)L'origine de ce tableau,et l'histoire des miracles ob-
tenus a ses pieds, Monnin, Monsieur, 1 1Abbe, Traduit 
par les soeurs de Charita, Mater Admirabtlif, Soeurs 
de Charita, Mount St. Vincent, New York, 1865. 
745,. 
elle les conduisait au Coeur de Jesus par la priere et par 1' (190) 
example. Un mot pourrait traduire l'action qu 1 elle 
exercait et celle qu'elle demandait aux maftresses: "Faites 
, (191) 
rayonner Notre Seigneur." 
Pour elever jusqu 1a Dieu 1 1 ;me des enfants, elle 
engageait fortement les ma!tresses a s 1instruire, a se cultiver, 
a enrichir leur intelligence par deslectures s~rieuses. Elle 
se faisait apporter leur travail particulier et le critiquait 
apres un examen attentif. L 1une d 1elles avait extrait d'une 
revue un petit traite sur lea decouvertes recentes: La Digne 
Mere en prit connaissance avec beaucoup d 1 interet. Elle dit 
seulement: 11Vous ne vous etes pas occupee du Plan d'Etudes en 
travaillant ce sujet: il faut maintenant l'adapter au plan de 
votre classe." 
Les plans elabores par lea premieres Meres de la Soci~te 
du Sacre-Coeur, el1e tenai t a ce quI on en gardat tout ce qui 
peut etre maintenu au milieu des modifications imposees par lea 
temps et lea lieux. Lea principes d 1abord, c 1 es~a-dire: 
formation de la conscience et de la piete, du caractere et du 
jugement des enfants. 
Elle insiste sur la distinction que les familles comptent 
trouver dans l'education du Sacra-Coeur. Pour ce1a, garder la 
(190)Societe du Sacre-Coeur,Lettres Annue11es,Besanyon,Vol.I 
(1891, 1892),p. 104;(1893,1894), p.74. 
(19l)Re1igieuse du Sacre-Coeur,Vie ~1! R.M. de Monta1embert, 
P• 286. 
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tenue qu'exigeaient nos devancieres, les beaux moyens d' 
emulation et de recompense: d~corations, distributions de 
prix si differentes de celles des ecoles publiques, uniformes 
scolaires pour tous les jours et pour les fetes: "Rien, • 
disait-elle, ne remplacera tout cet ensemble, ni le fruit qu'il 
a produit pendant le premier siecle d 1 existence de la Societe 
(192) 
du Sacr~-Goeur ., 
Les vacances memes etaient pour la Communaute une periode 
de formation serieuse en meme temps quede reposante dilatation. 
I La maison de Saint-Ferreol offrait dans le voisinage de Besanyo 
, (193) 
1 1espace et 1 1air des champs pour un mois de villegiature. 
L1etude des langues y etait en honneur; et la Digne Mere 
assistait au 6ours de latin donne par un ancien aumonier. Un 
jour, etant empechee de s•y rendre, elle s 1 en excusa au 
professeur dans une lettre latina si bien tournee, qu 1 11 la 
ontra a ses confreres, et ceux-ci convenaient qu 11ls n'auraient 
(194) 
pas pu en faire autant. 
Au retour de la camp~gne, 1 1oeuvre interessante des 
"Feuilles d'Automne" attendait les religieuses: c 1etait une 
eunion de vieilles femmes recrutees dans le monde des chif-
oniers, et attirees, le Dimanche, par quelques douceurs qu' 
(192)Religieuse du Sacre-Goeur,Vie ~ la R.M. de Montalembert, 
p. 285. 
(193)Societe du Sacre-Goeur,Lettres Annuelles,Saint Ferreol, 
Vol. I, P• 107, (1891~1892) 
(194)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de!! ~·!• ~ Montalembert 
P• 288. 
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on leur distribuait apres avoir fait penetrer dans leurs ames 
des verites salutaires. Parfois 1 1une ou 1 1autre disparaissai~ 
puis revenait apres des semaines ou des mois d'absence. "Elle 
sort de 1 1 ombre", disaient ses compagnes, ce qui dans leur 
langage signifiait: 11de la prison". Une retraite que leur fit 
donner la Digne Mere par un predicateur muni de pouvoirs 
extraordinaires, eut un grand succes: toutes se confesserent, 
et la Communion de cloture fut presque generale: apres quoi les 
11Feuilles d'Automne" tinrent a faire 11un brin d 1 amitie" a la 
{195) 
I I I Mere Superieure en l'embrassant 1 1une apres 1 1autre. L'ete 
de 1896 fut le dernier que la Digne Mere de Montalembert passa 
a Besancon; au mois d'Aout 1897, elle etait nommee Superieure 
J ' (196) 
.. 
a Lille. 
{195)Societe du Sacra-Coeur, Lettres Annuelles, Besanyon, 
Vol. I, P• 105, 189l-l892. 
{196)Religieuse du Sacra-Coeur, Vie~ 1! R.M.de Montalembert, 
P• 299. 
CHAPITRE X 
Superieure a Lille: Oeuvres en plaine 
prosperite. Expulsion 
1897-1904. 
La maison de Lilla comptait quatre vingtsreligieuses 
quand la Digne Mere de Montalembert dut en prendre le 
gouvernement. D1une main ferme ella saisit les renes de ce 
qu 'ella appelai t son "char a quatre roues If parcequ' il com-
prenait quatre departments distincts: Le pensionnat, le demi-
I pensionnat, l'externat et 1 1ecole gratuite. Ohacune de ces 
categories avait son administration distincte, ses 
maitresses, et son reglement particulier. Un accord parfait 
regnait neanmoins entre tous les membres de cette vaste 
...... 
organisation: on se coudoyait sans se heurter, grace a 1' 
I I I ' / 
esprit de charite inspire par la Superieure, et a la nettete (197) 
I I 
avec laquelle le chemin de chacune etait trace. 
Elle voulait qu 1 on mesurat ses paroles dans le feu de 
1 1activite, de maniere a sauvegarder toujours 1 1union des 
.... 
coeurs. Elle insistai t: 11Si vous n' avez rien de .bon a 
dire, taisez vous; si vous aves du bien a dire, dites-le 
moderement: il y a une maniere emphatique de louer qui est (198) 
/ desobligeante pour ceux qui ecoutent. '' 
(197)Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R.M.de Montalembert, 
Pe 299e 
(19S)ibid• 306,· 78. 
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Sans se perdre dans les details, elle tenait a ce que tout 
rut bien fait, car elle n'avait jamais cesse d 'etre la Franc-
Comtoise a qui les apparences ne suffisent pas •• "Peu de bruit 
et beaucoup de fruit", repetait-elle souvent. Plains de foi, 
actifs, laborieux, les Lillois ont la main large ouverte aux 
appels de la charite, et les enfants partagent 1 1 int6ret des 
(199) 
parents pour 1 1action catholique. 
I La nouvelle Superieure plut a tous par la largeur et la 
L I I I 
simplicite de ses procedes, mais elle etait ferme, et tenait 
au Reglement. Une dame voulait lui confier ses filles, mais 
' I ' au prix de quelques privileges injustifies, la Digne Mere 
coupa court en disant: "Madame, il y a d'autres maisons d' 
education dans la ville." 
'""' I I I ' Tres desinteressee dans son zele, la Mere de Montalembert 
I I I 
ne tolerait ni les vues etroites ni les mesquines rivalites qui 
entravent les meilleures oeuvres: et quand les nReligieuses de 
la Mere de Dieu" transporterent leur Pensionnat dans le voi-
sinage du Sacra-Coeur: "Il y a assez d 1enfants pour tout le 
monde," repondit-elle aux gens officieux, reduisant a neant 
{200) , 
toute crainte d'une concurrence desavantageuse. Ses 
rapports avec les enfants leur laissaient une profonde empreint • 
Son mot favor! semblait etre: "Mes enfants, ne soyez pas des 
(199)Societe du Sacre-Coeur, Un Centenaire: Enfants de Marie d 
Sacra-coeur, Vol. II, P• 5S, de Gigord, Paris, 1S32. 
{200)Religieuse du Sacra-Coeur, !!! ~!! !•!• ~ Montalembert, 
P• 303. 
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ehiffons.u ~ , Quand elle leur expliquait le reglement du Sacre-
coeur, 1 1esprit vivait a travers la lettre, et sa parole 
I imprimait un elan vigoureux. On l 1admirait aussi pour sa 
I I ' p vigilance sur les depenses des eleves. Les parents, disait-
elle, donneront des milliers de francs pour des oeuvres 
catholiques, mais ils interdisent avec raison tout gaspillage 
porte sur lea comptes." Elle formait lea a:tnees avec un soin 
special en vue de 1 1avenir, et suivait lea anciennes eleves 
par sea conseils comme par sa priere. L'une d 1elles lui 
vantait la piete de son fiance: 11 Je vous felicite," lui dit 
la Digne Mere, "mais, n 1 oubliez pas qu 1il devra progresser 
(2(:)1) 
11 a vee vous • " 
Avec les austerites peu communes qu 1elle pratiquait sans 
ostentation, la priere etait sa force. On la voyait dans ses 
allees et venues, egrener silencieusement son Rosaire, et elle 
se plaisait a semer des "Ave Maria 11 dans lea Salles du 
Pensionnat. La Tres Sainte Vierge etait vraiment "sa vie, sa 
douceur, son esperance." "Je n 1 ai jamais eu de deceptions que 
lorsque j'ai neglige de me conf'ier a ma divine Mere," disait-
(202) 
elle. Il faut l'entourer de petites attentions. Une belle 
statue de "Mater Admirabilis" se trouvait dans le vestibule du 
(20l)Religieuse 
(202)Religieuse 
du Sacre-Ooeur, !!.! de la R.M. de Montalembert, 
PP• 304, 305. 
du Sacra-Coeur, Vie ~,!!: R.M. de Montalembert, 
P• 317. 
81. {203) 
pensionnat. En arrivant a Lille, la Digne Mere de Monta-
lembert avait abdique sa sup~riorite entre ses Mains, lui 
faisant hommage des cles de la maison. Elle se trouvait bien 
chez elle dans la nCite de Marie." Depuis des siecles, Lille 
honore la Reine du Ciel d'un culte plein d'amour, sous le 
titre de "Notre Dame de la Treille." Jadis les magistrats 
rendaient la justice, separes du peuple par une barriere en 
' I -forme de treille, d'ou vint 1 1 idee d 1abriter de meme la statue 
miraculeuse de Celle qui est elevee en dignite au-dessus de 
(204) 
toutes les chancelleries. En 1900 les petites Lilloises 
rappelerent gracieusement ces souvenirs du Moyen-Age dans un 
(205) 
tournoi poetique, davant la Veneree Mere Digby, dont la 
{206) 
visite coincidait avec la fete de Notre Dame de la Treille. 
I I I 1 Cette annee, 1900, Centenaire de la Societe du Sacra-
Coeur marquait en meme temps le cinquantenaire de la loi 
I I I Falloux dont M. de Montalembert avait ete 1 1eloquent champion. 
Lille ne manqua pas de mentionner ce souvenir aupres de la 
(203)Le Peintre de Mater Admirabilis. Mere Pauline Perdrau, 
PP• 40-45. Georges Forestle,Montauban,1927. 
(204)Baunard,Louis,Les Deux Freres:Cinquante Annees d'Action 
Catholique dans-Ie-w0:rd.pp.l40-l53.Poussielgue,Paris,l910. 
(205)Soci6te du Sacre-Coeur,Lettres Annuelles,Lille,l898-19001 
Vol. I, P• 85. 
(206)De la Veneree Mere Digby, Mgr. Baunard disait: "sur les 
hauteurs de cette ame extraordinaire se dessinent trois 
grands pics:(l)Sa conversion et sa vocation;{2) Sa mission 
de Superieure Generale;{3) la beatification de cette Cons-
titution du Sacra-Coeur dans l 1exil,ce qui lui a valu le 
nom de "seconde Fondatrice." Pollen,Anne,Mother Mabel Di b 
Superior General of ~ Society of the Sacred Heart,p.389. 
Longmans Green and Company, New York, 1915. 
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fille du grand orateur. Les eleves de la Rue Royale donnerent 
I I ' una seance litteraire et historique, suivie par leur Mere avec 
un interet visible et Mgr. Baunard, recteur des Facultes 
Catholigues, vint avec le vice-recteur, exprimer la 
reconnaissance de 1 1Universite pour la loi qui avait proclam~ 
(207) 
en 1850, la liberte de 1 1 enseignement. 
L 1annee suivapte, la Reverende Mere de Montalembert eut 
l'immense consolation d'accompagner a Rome la Reverende Mere 
(208} 
Nerincx, Assistante G9nerale de la Societe. Mgr. de Croij 
. 
et le comte de Linanges, parents de la Mere Catherine, s• 
empresserent de guider les deux Meres dans leurs pelerinages. 
I , 
Elles purent done venerer toutes les reliques insignes dont 
(209) 
Rome est la gardienne. L 1audience de Sa Saintete Leon XIII 
combla leurs desirs. Le Saint Pere avait bien connu le Comte 
(210) 
de Montalembert a Bruxelles, et il temoigna un vif interet 
a .sa .fille, qui ecrivait ensuite: "Ce grand pape n 1a que justa 
assez de corps pour montrer ou est son ame." 
Au retour de la Mere Superieure de Lilla, des recits 
enthousiastes, accompagnes de projections a 1 1ecran, firent 
partager a ses religieuses et a ses enfants ce qu'tlle appe-
(207)Religieuse du Sacre-Coeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
P• 321. - - - - - -
(208)Religieuse du Sacre-Coeur,Reverende Mere Mathilde Nerincx, 
Assistante Generale de la Societe, P• 71. 
Societe du Sacr~-Coeur,~oeh~pton, 1924. 
(209 )Religieuse du Sac·re-Coeur, Vie de la !!_._M.de Montalembert, 
P• 323. 
(210)0'Reilly,Bernard,D.D.,~ of ~ XIII,p.l23,Rivington, 
Lomdon, 1902. 
(211) 
lait uses jouissances d'ame, de coeur et d 1yeux. 11 
83. 
Le 21 Aout 1903 marqua le vingt-cinquieme anniversaire 
de sa nomination a la charge de Superieure,et les religieuses 
des cinq maisons qu'elle gvait gouvernees lui temoignerent 
avec une affection unanime leur filiale reconnaissance. La 
Mere Jubilaire s'etonnait qu'on se rejou1t 11 de 25 ans de 
soucis et de responsabilite;" ' on lui repondit: n:Ma Mere, ce 
sont vos filles qui se rejouissant et se felicitent." De fait 
aux epreuves inseparables d'une charge importante se joi-(212) 
gnaient a Ce moment les menaces de la persecution. 
(2ll)Societe du Sacre-Coeur, Lettres Annuelles, Lilla, 
1901-1903, Vol. I, P• 85 
(212)Societe du Sacra-Coeur, Lettres Annuelles, Lilla, 
1904-1906, Vol. I, P• 68. 
CHAPITRE XI 
Fermeture du Sacre-Goeur de Li11e 
Fondation a Lindthout 
1904 
En Janvier 1904, un avis officieux informa 1a Digne 
Mere de Monta1embert que sa maison serait fermee cette meme 
annee, et se1on 1e d~sir de 1a Tres Reverende Mere Digby, e11e 
I ' demenagea sans de1ai tout 1e mobi1ier dont on pouvait se passer. 
Retraites des ~1eves, des anciennes eleves, des Dames Enfants 
de Marie; ceremonies de lere Communion, tout fut devance, en 
prevision de 1a catastrophe. 
Mgr. Baunard, "1'ami des bons et des mauvais joursn, (213) 
presidant a la distribution des prix, dit avec son tact si 
I ' delicat: "Mes enfants, que1qu'un que votre Mere a bien connu, 
ecrivait: "Lea moines et 1es chenes ne meurent pas." L 1Institut 
du Sacra-Coeur est comparable a ces forets de chenes sur 
lesquel1es l'ouragan passe soudain. ·La tempete peut emporter 
des rameaux, briser des branches puissantes, mais les troncs 
resistent, et puisent dans la tourmente meme une vie renouve1ee 
I 
et feconde. 
Le 7 Jui11et, 1'arrete du senat detruisait 1a 1iberte d' 
, 
enseignement. La Maison de Lil1e etait comprise dans les 
I ' etab1issements a fermer. Avec un ca1me surnaturel, 1a Digne 
(213)Mahrleu,Abbe Leon,Vie de Monseigneur Baunard,Recteur de }' 
Unntersite Catholiqueae Lille,pp.456,457 ,de Gigord,f ~2t 
• 
85. 
Mere de Montalembert l'annonya a ses filles, ajoutant: nLa (214) 
persecution est une beatitude." 
Certes, les Lillois avaient le droit d 1 appeler leur 
ville la "citadelle du clericalisme.n Les deux camps y 
etaient, d'ailleurs,bien tranches, et la, comma partout, les 
menees occultes des anticlericaux suivaient leur plan de 
destruction. Le Frere Flamidien, de l'Institut de la Doctrine 
Chr~tienne fut faussement et sottement accuse du meurtre d'un 
de ses ~leves. Lorsque fut mise au jour 1 1 infame imposture 
qui lui avait valu la prison et un 
I I , deshonneur immerite, les 
I ' , forcenes se vengerent en vociferant des injures davant la 
maison des Freres. Repousses par la police, ils se dirigerent 
I 
vera le Sacre-Coeur. Dix heures du soir allaient sonner, 
quand un coup de sifflet retentit dans la rue, puis lea vitres 
de la fayade volerent en eclats sou~ une pluie de briques. 
L I ..._ es energumenes secouaient la grande porte, mais les bona 
Anges la gardaient, et elle ne eeda pas. Par bonheur, les 
projectiles ne blesserent personne. Arretee de nouveau, deux 
, (215) 
jours apres, par la force armee, l'emeute se tint pour battue. 
L'avenir etait plein de nuages. Quant a la Mere de Monta-
, 
lembert, elle l'attendait de pied ferme, enracinee dans la 
(214)Religieuse du Sacr~-Coeur, Vie de la R.M. de Montalembert 
P• 335. 










oonfianoe en Dieu, et donnant la meme impulsion nau char a 
quatre rouesn, qui d.evait •••••••• marcher jusqu 1a sa oruelle 
(216) 
I demolition. 
I Prenant ses mesures avec une presence d 1esprit remar-
. I I 
quable, elle passait avec une egale faoilite des plus graves 
, 
discussions avec les hommes d'affaires, aux mille details de 
I 
menage et d 1 emballage. 
Riches et pauvres rivaliserent d 1offres de services; 
plusieurs peres des demi-pensionnaires voulurent louer a leurs 
fraisune maison ala frontiere pour y reoonstituer les oeuvres 
supprimees a Lilla, La Providence intervint d 1une maniere 
merveilleuse. Un projet d'embellissement urbain oonyu, puis 
I I t 
abandonne par le roi Leopold II avait amene 1 1 aohat du oastel 
de Lindthout, ou la Reverende Mere Nieuwland, superieure-
vioaire de Belgique, avait assure un local au Demi-Pensionnat 
de Bruxelles, momentanement menace de demolition. 
, ' , , 
Lindthout appartenait dono au Saore-Coeur: la Veneree 
Mere Digby l'offrit pour les enfants de Lille, et sa propositio (217} 
fut aooueillie avec enthousiasme. Le doma.ine de Lindthout, 
dont le nom signifie "Bois de tilleuls 11 est un "ancien fief de 
1 1 Abbaye de Forest monast~re de Benediotins du Moyen-Age. Cette 
I 
abbaye, fondee en l'an 1099 sous Godefroy I, duo de Brabant, 
{216)Religieuse du Sacra-Coeur, ]!! ~ 1! !·~· de Montalembert, 
pp.331, 332. 
(217)ibid., P• 336. 
87. 
par Fulgence, Abbe d'Arrlighem rut batie a cote d 1une eglise en 
l'honneur de Sainte Alena, tuee en 670 par son pare paren, 
tandis qu 1 elle allait prier dans une chapelle dont le Castel 
(218) 
occupe l'emplacement" Il ne reste plus guere de traces.des 
batiments, sur les ruines desquels des proprietaires successirs 
ont edifie un castel gothique du meilleur gout. Le co.rps .de 
legis etait restraint; cependant, des que la nouvelle d 1une 
translation possible se repandit a Lille, les demandes d 1 
' , inscription affluerent. L 'archi tee recharge d 1 agrandir le local 
, .. fit dEBprodiges d'activite; la Mere de Montalembert, des 
prodiges de compression et de combinaisons ingenieuses, si bien 
qu 1a la rentree d'Octobre 1904, cent pensionnaires purent etre 
(219) 
rerues a Lindthout. 
Des scenes emouvantes avaient precede le depart de Lilla. 
Devant les families des enfants, M. le Docteur Duret se fit 1' 
interprete de leur douleur et de leurs voeux. .. Apres la Messe 
d 1Adieu, des Dames Enfants de Marie, leur presidente, Mlle de 
Clonard, promit en leur nom de continuer ~eurs reunions et 
(220) 
leurs oeuvres. La Oommunaute etait maintenue sur les 
sommets spirituals par des exhortations entrainantes, comme 
celle du R. P. Lacouture, s. J.: "Que dire entre · persecates, 
sinon "Vive le Roi1" La terre est au Seigneur; rrnous sormnes a 
(218)Societe du sacre-Coeur,Lettres Annuelles,Lindthout, 1902-
1904, Vol. II, P• 254. 
(219)ibid., 1905•1907, Vol. II, P• 478. 
(220)Societe du Sacre-Coeur,"Klle de Clonard" Oentenaire des 
Enfants de Marie, Vol. II,pp. 38-64. 
88. 
Lui; done partout chez Lui. Vous avez vu dans les pharmacies 
des flacons sur lesquels onlit cet avis: Agiter avant de s 1en 
servir." C1est ce que le bon Dieu "fait en ce moment: Il vous 
agite, afin que votre influence soit plus efficace, et qu 1elle 
• (221) 
d fl se repan e •••• 
De fait, tandis qu 1une partie de la Communaute allait 
suivre sa Superieure a Lindthout, l'autre devait se disperser 
, , , 
sur des points divers: les missionnaires etaient considerees 
(222) 
comme les plus favorisees. 
Au.x premiers jours d 10ctobre, il ne restait plus dans la 
maison que ses quatre gardiennes, quand deux commissaires de 
police vinrent constater si elle etait evacuee: llQue f'aites-
vous lei, Madame?" demanda 1 1un d 1eux a la Superieure. 
"Ce que l'on fait chez soi, Monsieur," repondit-elle 
avec le grand air qu 1 elle savait prendre. 
ncomptez-vous rester?" 
11Certainement, Monsieur, aussi longtemps que mes affaires 
(223) 
ne m'appelleront pas ailleurs." 
~ A 
A la limite extreme du 11 Octobre, il f'allut pourtant 
ceder. Des centaines de manifestants se reunirent a la Rue 
Royale. Il n'y eut pas d'ovation bruyante, pas de cris, pas de 
(22l)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de la R.M. de Montalembert, 
P• 340. (222)Baunard,Monseigneur Louis, Le Vieillard, la Vie Montante, 
P• 188. de Gi~ord, Paris, 1911. 
(223)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie del! R.M. de Montalembert, 
P• 344. 
89. 
I fleurs, mais des larmes silencieuses, temoignage d'une douleur 
profonde et d'une respectueuse admiration pour ces victimes de 
la persecution religieuse. Celle-ci allait, pour un temps, 
h ' I I rapproc er des siens la Mere Superieure expulsee de France. La 
Comtesse de Montalembert, agee de quatre-vingt-six ans, 
(224) 
I ' sejournait a Lophem, chez sa fille, la Comtesse de Grunne 
et revit avec bonheur a Bruxelles sa chere Catherine. Une 
soeur coadjutrice lui dit un jour, "Madame, votre fille est une 
SainteJ" 
"Elle est fidele a son devoir," repondit cette femme 
forte; il en a toujours ete ainsi: j'espere qu 1 elle fera son 
salut." 
Avant la f'in·de cette meme annee, la grande chretienne 
' retournait aDieu. Le Correspondant lui rendait 1 1hommage 
suivant: 
"Chretienne sans ostentation mais sans reticence, elle 
continua autour d'elle les genereuses traditions de 
sa double famille. Elle avait fonda et entretenait un 
hospice avec le revenu des oeuvres de son mari, 
assurant ainsi la continuite de leur collaboration 
dans le bien. Pas plus que lui, elle n'admettait la 
formule · 'tuer le temps', mais toujours active, de , 
decision prompte, de volonte ferme, elle eut trouve 
la reponse de sa grand'mere a la femme de chambre 
(224) 11La reine Elizabeth de Belgique fit choix d 1une fervente 
Enfant de Marie, la Comtesse de Grunne, pour la charge 
de grande-maitresse de sa maison. "En lui confiant ce 
poste important, disait la Souveraine, j'avais la car-
titude que sa presence inspirerait toujours le respect 
de la charite." Societe du Sacra-Coeur, "Comtesse de 
Grunne" Centenaire des Enfants de Marie du Sacra-Coeur, 
Vol. I, P• 8. - - -
I 
l 
I ' qui hesitait a lui donner son tricot parce qu'elle 
venait d'etre administree. 'Ge n'est pas une raison 
de perdre son temps." Madame de Montalembert ne 
perdit jamais le sien: ses amis y gagnaient souven~ 
et les pauvres toujours." (225) 
90. 
Quant a la Religieuse devenue "chef de famille 11 connne 
disaient les siens qui s 1 etaient resserres autour d'ellelson 
""' I rapprochement allait etre de courte duree. 
Des le jour ou, selon son expression, la Digne Mere de 
Montalembert avait passe "de la tombe au berceaun, elle avait 
prodigue au nouveau-ne toutes lea ressources de son savoir-
faire et de son infatigable devoUment. Elle s 1etait fait 
preceder du mot d'ordre: "Bien connnencerJ" qui regla tout dans 
l'installation de Lindthout. Les eleves occupaient tous les 
endroits les mieux amenages,mais les religieuses apportaient 
chaque jour, et surtout chaque nuit sur 1 1autel de la Sainte 
Pauvrete des offrandes bien meritoires. Un sacrifice plus 
intime leur fut demande au printemps suivant: c 1 est aux fibres 
I du coeur que la Volonte Divine lea atteignit, en appelant en 
Autriche la Mere qui les avait si puissamment aid~es a 
traverser VPillantes et genereuses les terribles jours de 1' 
(226) 
expulsion. Les oeuvres transplantees a Lindthout par la 
I I ' Reverende Mere de Montalembert se sont merveilleusement 
developpees. Les quatre categories auxquelles se devouent les 
(225)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de la R.M. de Montalembert, 
p. 353, citant Gorrespondant; de Decemore;-1904. 
(226)Religieuse du Sacre-Ooeur;~ de la R.M. de Montalembert, 
p. 357. 
91. 
Religieuses presentent 1 en 1935, un total de deux mille enfants: 
et la Princesse Marie-Jose de Belgique, que le Pensionnat comp-
I ._ , 
ta pendant cinq ans par~ ses eleves, n'a pas cease camme Prin-
cesse de Piemont, d 1entretenir avec ses "Meres" du Sacre-Coeur 
, ' ' et avec leurs eleves des rapports pleins d 1une sincere affec-
(227) 
tion. 
(227)Pensionnat du Sacre-Coeur, "Lindthout". En Famille, No.29, 




Superieure de la Vicairie d 1Autriche 
1905-1913 
Quand Mlle de Montalembert agee de vingt ans, faisait avec 
son pare et sa mere son beau voyage d'Autriche, de Hongrie et 
de Pologne, elle ne se doutait pas qu'elle serait un jour char-
. {228) 
gee d 1y gouverner a titre de Mere Vicaire six cents reli-
, 
gieuses partagees entre onze couvents. 
En recevant sa nouvelle charge , elle s'appuya sur le Coeur 
e Jasus et ne s'effraya pas davant la diversite des moeurs 
et des races au milieu desquelles son activite allait s 1exercer. 
Son coeur de mere savait adopter toutes les nationalites et 
{229) 
aisir les nuances locales avec un tact merveilleux. 
Conduite a ses nouvelles filles par la Reverende Mere 
Nerincx, assistante Generale, elle les salua par un 11bonjour" 
en Allemand qui, des le premier instant gagna leur coeur. 
{228) "Aux noms de provinciales et de provinces, le Pape, 
Pie IX, prefera ceux de 1 M~res Vicaires' et de vicairies 
qui furent adoptes. " Societe du Sacre-Coeur, 
Constitutions."Decret du 23 Mai 1851 11 , p. 170. 









Son affabilite, son entrain toujours jeune, sa ferveur communi-
cative acheverent la conquete. Son premier soin fut de consacr r 
sa vicairie a la Tr~s Satnte Vierge. ItO 1 est Elle qui sera 
votre Mere", dit-elle. Puis elle se remit a l'etude de la 
langue apprise, quarante-cinq ans auparavant, et ensuite 
ensevelie dans L'oubli. Au bout d 1un mois, elle fit a la 
Communaute de Vienne une conference dans 1 1 idiome du pays. Sa 
I I facilite d'elocution y perdait, mais' combien sa vertu 
(230) 
edifiaitl (231} 
Sa premiete visite fut pour la maison de Pressbaum, don 
magnifique fait au Sacre-Coeur par 1 1 empereur Franyois-Joseph, 
sur la requete de sa fille, la princesse Valerie. La Reverende 
Mere visiteuse gouta beaucoup les attraits champetres de 
Pressbaum,et laissa cette Oommunaute tout embrasee d'amour au (232} 
service du divin Roi. Il en fut de meme a Riedenbourg et 
(233) a Graz. Partout 1 1 on appreciait cet esprit fin qui savait 
interesser toujours et ne jamais blesser, cette bonte 
ravissante qui savait comprendre, pacifier, encourager. Pendant 
son premier tour par la Styrie, le Tyrol, l'Alsace et la 
Lorraine, elle partagea le temps des trajets entre l'admira-
tion des beaux sites et la lecture a uaute voix des chefs-
d'oeuvre de la litterature allemande. 
(230)Societe du Sacra-Coeur, Lettres Annuelles, Vienne, 1905, 
1907, Vol. II, P• 891. 
(23l)ibid., P• 920. Pressbaum. (232)ibid., Riedenbourg, 1905-1907, Vol. II, p. 837. 
(233)ibid., Graz, 1905-1907, P• 821. 
Pour consoler les religieuses de Kientzheim, de Metz et 
de Montigny, dont 1 1 apostolat etait forcement restraint, elle 
, ""' ' , leur rappela les vieux eveques des premiers siecles de 1 1Eglise 
qui, apres avoir beaucoup travaille,pouvaient,sans tracas,se 
(234} 
livrer a la contemplation. 
Quant a la Hongrie, elle offrait des souvenirs double-
ment chers a la memoire de la Mere de Montalembert, et elle fut 
doucement emue quand les enfants de Budapest lui rappelerent 
dans une charmante adresse que la Hongrie etait bien un peu 
sienne. A Budapest, des tableaux vivants representerent 
Sainte Elizabeth depuis son depart pour la Thuringe, i l';ge 
de 9 ans, jusqu 1a sea dernieres annees, sous 1 1habit de st. 
(235) 
Fran~ois. En 1864, le Comte de Montalembert avait dit: 
11 11 n y a de vraiment grand, aujourd 1hui, que le Pape et la 
Pologne";et en 1868: 11 J 1ai du aux Polonais 1 1un des plus grands 
biens de la vie: 1 1honneur de conna1tre et de comprendre la 
grandeur et la beaute des causes vaincues." La Pologne lui 
gardait une reconnaissance enthousiaste,et les enfants de 
(236) 
.. Lemberg et de Gora surent le montrer a sa fille. 
En 1907, selon le desir de notre Veneree Mere Digby, la 
Reverende Mere de Montalembert se rendit a Varsovie pour y 
, , , 
etudier lea possibilites d 1une fondation; les demarches n'ayant 
(234}Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
PP• 365, 366. 
(235}Societe du Sacre-Ooeur, Lettres Annuelles, Budapest, 1908-
1910, Vol. I, P• 1160. 
(236}ibid., Gora 1908-1910, Vol. I, P• 1172. 
r.---------. 
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pas abouti, l'humble Mere s'en attribua 1 1 insucces, disant: 
"Je ne suis pas bonne pour fonder, mais je· fais fondre lea 
fondations." Deux ans apres, ayant reyu le mandat de 
renouveler les tentatives, elle se remit bravement en route 
avec deux de ses filles, dont une Polonaise. Elles furent 
logees a Varsovie par des religieuses aussi pauvres que chari-
tables, dont la meilleure chambre servit aux voyageuses de par-
loir,dortoir et refectoire. Tout etait en commun: aux repas, 
chacune avait bien sa cuiller, sa fourchette et son assiette, 
mais rien de plus. "Un, deux, trois," disait gaiment la 
, , .. 
Reverende Mere, et 1 1 on plongeait ensemble son ustensile, pour 
retirer une portion du plat. Chaque jour,les Meres entrepre-
naient de nouvelles explorations,aboutissant toujours a des 
deceptions nouvelles. Apres mille courses vaines, la Reverende 
Mere allait, chaque soir, s 1 agenouiller, les bras en croix, au 
(237} 
pied du Tabernacle et se repandait en brulantes supplications. 
Mais la fondation de Varsovie n'entrait pas dans les desseins 
I de Dieu: 1 1hostilite du gouvernement russe et d 1 innombrables 
complications forcerent les amis memes qui avaient appele le 
Sacra-Coeur, a convenir de 1 1 impos sibili te du succes. "Dans ma 
longue vie religieuse", dit une des compagnes de la Mere 
Vicaire," j 1ai vu bien des souffrances physiques net morales, 
mais je n 1ai jamais rencontr~ une soumission plus filiale ala 
(237}Religieuse du Sacra-Coeur, !!! de la R.M.de Montalembert, 
P• 373. 
96. 
Providence, une simplicite plus genereuse que cella de la 
Reverende Mere de Montalembert quittant Varsovie sur L'autori-
(238) 
.... " sation de sa premiere Mere. 
Entre les deux echecs de Varsovie, la Reverende Mere avai 
eu l'immense consolation d'assister a la beatification de 
' , , Madeleine-Sophie Barat, fondatrice de la Societe du Sacre-
' Coeur. A une audience pontificale accordee a une nombreuse 
bande d 1enfants du Sacra-Coeur venues d'Autriche, Pie X ayant 
ete informe par Monseigneur Granito di Belmonte de la diligence 
' ' avec laquelle les eleves de Pressbaum enseignaient la Doctrine 
Chretienne aux enfants de 1 1ecole gratuite, daigna leur dire: 
"Je vous remercie, mes enfants, du zele que vous mettez a faire 
I ' le Catechisme: c 1est une oeuvre sacree, et de toutes la plus 
... importante; continuez a instruire les pauvres.u 
, ' A 1 1 audience des anciennes eleves et des Dames Enfants de 
Marie, lea pr~lats introducteurs avaient de la peine a obtenir 
1 'ordre: "Mesdames, di t la Reverende Mere d 1une voix forte, sans 
se departir de sa serenite, si vous ne voulez pas prendre les 
places qu'on vous designe, vous n'aurez pas votre "Tres Bien", 
dimanche~ 11 Un rire general accueillit cette plaisante menace,et 
(239) 
chacune courut a son peste comme aux evolutions du Pensionnat. 
(238)ibid., P• 377. 
(239)Religieuse du Sacre-Coeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
P• 378. 
N. B. Suite de ce texte:(La note "Tres Bien" se donne chaque 
semaine dans lea maisons du Sacra-Coeur de tous les pay 
u m gdeda&re&~BRta.~ont la conduite a ete irreprochab e 
, ' Cette facilite a dominer toutes les situations, la l:.ere 
de Montalembert 1 1 employait Ad Majorem Dei Gloriam dans les 
oeuvres apostoliques de sa maison de Vienna, qui comptait deux 
associations d 1Enfants de Marie, l'une "tres huppee", disait-
elle en riant, composee d'archiduchesses et de dames de la cou~ 
I , ' l'autre recrutee parmi les anciennes eleves. Son exquise 
, #flirt # , 
politesse la .faisait. agreer des deux cotes, et sa bonte lui 
gagnait egalement les congregations populaires. 
, 
Pour les enfants, elle voulait de plus en plus une edu-
cation energique, et rappelait a celles de Vienna le mot 
caracteristique de son ancien Maitre de piano, tin Allemand: 
"Vorwartz 11 (En avantJ} , Elle poussait aux fortes etudes, au 
gout du beau et au mepris des vanit~s mondaines. Rien de 
mesquin ni de banal ne pouvait entrer dans ses vues; et elle 
savait faire monter les jeunes Viennoises, tout en se montrant 
(240) 
indulgent a pour 1 eur age. 
Mais c 1 est surtout dans sa vie de Communaute que la 
grande religieuse mettait au service des ames les dons eminents 
de nature et de grace dont Dieu 1 1avait comblee. Elle eut 
souvent a installer des Superieures. En les initiant a leur 
charge, elle s 1 appuyait toujours sur les avis qu 1 elle-meme 
avait rerus de nos premieres Meres. Dans sa Vicairie, chaque 
maison, chaque personne ne faisait qu'un avec la Reverehde 
{240)Religieuse du Sacra-Coeur, ~de la R.M. de Montalembert, 
PP• 363, 364. 
98. 
Mere de Montalembert; ella jouissait ou souffrait des joies ou 
des peines de chacune. Partout, sur son passage, ella lancait 
i 
des traits lumineux et brulants, que leur forme or~ginale 
fixait a jamais dans las ames. "Quand on fait las sacrifices 
(241) 
pour Notre-Seigneur, il faut las faire proprement. 11 Ne 
disons jamais "Je" ou "moi" davant la difficult~, mais tou-
jours "Lui"; alors ella se changera en victoire." Sa 
devotion aux "occasions" se basait sur la parole de Saint Paul: 
"Prenez ce qui vous est servi". "Est-ce una paine? Un 
I ' surcroit desagreable a la nature? 
(242) 
Prenez, c'est excellent. 
Ella definis sai t la vie interieure: "Le regard de Jesus sur 1' 
ame, et le regard de 1 1ame sur Jesus." 11 Vous n'etes pas 
seules; vous avez un Epoux au.-quel vous pouvez dire: "Donnez-
moi ce qu'il faut "pour faire aller le menage.rr .. A una 
, 
religieuse fatiguee par de lourdes etudes, ella raconte 1' 
histoire d'un petit garyon qui tenait son livre grand ouvert, 
mais pour cacher sa tete dedans: "Que fais-tu done?", lui 
I 
demanda sa mere; "Etudiel 11 Une petite voix faible repondit: 
"Maman, je prie pour pouvoir. 11 Par.tant de ce mot, la Reverende 
Mere montra si fortement la necessite de trprier pour pouvoir," 
que son explication aida. jusqu 1a la fin celle qui l'avait 
reyue. "On envoie, disait-elle, des lettres de part pour des 
(24l)Religieuse du Sacra-Coeur, !!! de ~ R.M. de ~ontalembert, 
p. 362. 
(242)ibid., p. 396. 
naissances, des morts ou des mariages; mais nous n•avons pas 
(243) 
/ I besoin d'en faire pour nos contrarietes.N 
L 1aumonier de la maison de Vienne etait membre d'un 
, ~ , Ordre religieux, et quelques difficultes surgirent de son cote. 
Son Pere General etant venu s'expliquer avec la ~everende Mere, 
disait en la quittant. "vous avez une Superieure nvraiment 
humble." Elle venait d 1 exercer cette humilite pratique qu 1elle 
recommandait a ses filles, non pas celle qui consiste, disait-
' I I 
elle, "a ecrire 'l'humilite' en gothique sur de beaux petits 
cahiers, tandis qu 1 elle reste quelqu&-fois chez lea Goths." 
La Mere de Montalembert allait revoir pour la derniere 
fois, au Conseil gen~ral de 1910, la Tres Reverende Mere Digby, 
(244) 
appelee l'annee suivante ala vie eternelle. La Mere 
..... , Vicaire d 1Autriche prit done part en 1911, a l'election qui 
donna la Tres Reverende Mere Stuart pour Sup~rieure Generale a 
(245) 
la Societe du Sacre-Coeur. Des 1 1 annee 1912, la Vicairie 
d 1Autriche recevait avec bonheur la visite de cette Veneree 
Mere qui chargea alors la Reverende Mere de Montalembert de 
fonder une maison ~ Lovrana, jolie plage sur 1 1Adriatique. Le 
contrat d'acquisition rut signa le 12 Decembre, et la Mere de 
Montalembert put dire a sea filles: 11 Je vous annonce la 
(243)ibid., p. 395. 
(244)Poll~n,, Anne, Mother Digb:y, pp.374-~87.. , _ 
(245)Societe du Sacr~-Coeur,Vie de la Tres Reverende Mere Janet 
Erskine stuart, 6~Superieure-Generale de le Societe du 
Sacre-Coeur de Jesus,p •. 310, Circulation privee, 
Roehampton, 1921. 
1.00. 
naissance d'une nouvelle petite soeur ·donnee J la Vicairie: la 
petite Madeleine Lovrana." Sainte Madeleine-Sophie etait done 
la Patronne de cette fondation, que la grande guerre allait 
(246) 
faucher dans sa fleur. 
, 
1912 fut marque par le Congres Eucharistique de Vienna. 
,, ' ~"""" , ' La Reverende Mere y prit le plus vif interet, s'ingeniant a 
-._ I ' • loger tous les pretres et les anciennes eleves que la ma1son. 
(247) 
de Vienne pouvait contenir. 
, 
Elle avait forme le souhait de ne pas mourir Superieure, 
' ,. ..... 
et d 1avoir quelques annees dans l'ombre pour se preparer a la 
mort. Ses filles penserent un moment que ce voeu allait etre 
decu, une grave pneumonie ayant mis ses jours en danger, au ) 
~ , 
point de rendre l'Extreme-Onction. necessaire. "Je me suis 
laisse administret-," dit-elle ensuite, afin qu 1on ne puisse pas 
dire que la Mere Vicaire a refuse les derniers Sacraments." 
Mais elle etait convaincue qu 1a ce point de sa carriere la mort 
eut ete trop glorieuse, et qu 1elle devrait, avant d'arriver au 
, 
port, subir 1 1humiliatlon et l'aneantiseement. Elle raconta 
, 
confidentiellement que Notre Seigneur lui avait demande, en 
reve sans doute, si elle voulait aller a Lui: rrohl oui, 
Seigneur," dit-elle tout heureus$;mais Il reprit: "Pas encore, 
(248) 
il faut d' abord passer 11 par le petit corridor gris. rr 
(246)Societe du Sacre-Coeur,Lettres Annuelles,Lovrana,l910-1912 
Vol. I, P• 442. (247)ibid., Vien.ne, 1911-1913, Vol. I, p. 393. 
(248)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de la R.M. de Mon.talembert, 
P• 385. 
Le Maitre bien-aime voulait-Il la preparer a la grande 
epreuve de ses vieux jours1 Quoi qu 1il en soit, elle se remit 
' , , " 
si bien, qu 1a la mort de la Reverende Mere de Pichon,Assistante 
Generale, notre Veneree Mere Stuart choisit pour la remplacer 
dans son Conseil la Mere Vicaire d 1Autriche. Celle-ci avaitfai~ 
un bien immense pendant les huit annees de son gouvernement 
dans ce pays. On peut juger, par le trait suivant, des regrets 
causes par son depart: Un jour de vacances, chaque personne 
, ~ , de sa Communaute devait ·etre depeinte en deux mots cornmenyant 
par ses initiales: 11Coeur de Mere" fut la definiton qui 
jaillit spontanement de celui de ses filles. (
249
) 
(249)ibid., P• 406. 
r 
CHAPITRE XIII 
Assistante Generale de la Societe du Sacra-Coeur et 
Superieure Locale a Bruxelles. 
1913-1915. 
Assistante Generale a Rome 
1915-1922. 
Dans la Circulaire ou notre Veneree Mere Stuart annonyait 
a la Societe la nomination de la nouvelle Assistante Generale, 
elle disait: "LaReverende Mere de Montalembert nous apporte 
, A. , , 
le concours de son devoument, 1 1 energique activite que la 
Providence lui conserve, un amour tres grand de la Societe, 
une connaiasance de son esprit et de ses traditions remontant 
(250) 
aux dernieres annees de notre Bienheureuse Mere." 
Avec son Coeur de Mere, elle apportait tous ces dons ala 
Communaute de Bruxelles, dont elle devenait en meme temps 
Superieure locale. Adopter ses filles et s 1en faire aimer fut 
une meme chose. Toutes voyaient en elle la grande religieuse 
, , , , 
dont la vigoureuse vertu etait enveloppee de bonte, de gaite, 
et d'une charmante originalite. Son esprit si fin n 1avait pas 
les piquants qui blessent. "Ellene brise jamais les ames,n 
avait dit notre Veneree Mere Stuart, mais son toucher delicat 
les remettait suavement d'aplomb.(251) 
(250)Religieuse du Sacre-Coeur, Vie de ~ R.M. de Montalembert, 
P• 408. 
(25l)ibid., p. 427. 102. 
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Reg1e vivante, e1le presidait a tous 1es devoirs, et les 
animait de son entrain, ma1gre sa surdite et 1a menace d 1une 
cecite prochaine. Ne pouvant plus suivre 1 1 0ffice de 1a Sainte 
Vierge dans son livre, elle le recitait par coeur et entonnait 
meme, en cas de distraction des versicu1aires. Elle portait le 
runes a la priere confiante et militante. 11 Tempetez dans 1a 
priere, udisai t-el1e; 11Dieu le permet, importunez-Le .• " La 
... 
priere est 1 1arme du salut, mais il ne faut pas s 1 en servir a 
la fa~on d 1un soldat qui tiendrait son fusil comme on tient un 
parapluie ." _ "N' imi tez pas non plus le chasseur qui se pla.indrai (252) 
de rencontrer du gibier parce qu 1 i1 va fa.lloir tirer. 
Elle redoubla de deference envers sa Superieure Generale, 
fixee a Ixe1les (dans 1aban1ieue de Bruxel1es) depuis 1 1 
expulston de France. "Nous semmes la maison-fille," dit-elle 
en arrivant, "nous nous modelerons sur la ~aison-mere"; et elle 
renoncait a ses vues des qu 1 el1es s 1 ecartaient un peu des usage 
~ I 
du "Centre." Son amour pour la pauvrete religieuse allai t 
toujours croissant, et donna lieu a un debat plaisant au sujet 
d 1un chile use, jauni, brode de reprises, qu 1elle mettait par 
les grands froids. Ma1gre toutes les ruses filiales employees 
pour lui en imposer un neuf, i1 fut impossible de le lui faire 
accepter. "Emportez vite ce1a," dit-elle, et rendez-moi mon 
bien." Elle en vint a refuser deux epingles quand une seule 




suffisait striotement. Mais, pauvre pour elle-meme, elle 
(253) 
etait d'une generosite sans bornes envers les neoessiteux. 
La delioatesse de ses prooedes confondait ees filles, et les 
meres agees etaient de sa part l'objet d 1attentions et d'egards 
touohants. Toujours et partout, ella avait entoure les malades 
d 1une sollioitude vraiment maternelle; ses visites plus que 
quotidiennes etaient leur rayon de soleil; elle les aidait 
allegrement a unir leurs souffrances a oelles de Notre Seigneur 
(254) 
et a les alleger par la pensee du Ciel. 
Pendant que la Tres Reverends Mere Stuart entreprenait 
(255) 
son tour du monde pour y visiter les maisons lointaines, 
' ' ...... , ella ohargea la Reverends Mere de Montalembert de la represente 
dans les Ilea Britanniques, au mois de Mai 1914. Le oomte de 
( Montalembert avait passe en Angleterre une partie de sa 
I jeunesse, il avait mis son eloquence au service de 1 1 Irlande, 
et sa mere etait Ecossaise, Les trois pays rivaliserent dono 
de bon aooueil envers safille. Celle-ci, par une gracieuse 
.. disposition de la Providence, fit en allant d'Edimbourg a 
Aberdeen,la r.encontre aussi charmante qu'inattendue, de la 
-fille du traduoteur anglais de la "Vie de Sainte Elizabeth de 
Hongrie: Sir Francis Deming Hoyt. A Aberdeen, le sang ~oossais 
de la Reverende Mere se r6veilla dans ses veines quand les 
(253)Religieuse du Saore-Coeur,Vie de la R.M. de Montalembert, .414 (254)Ibid., p. 425. ----- -
(255)Religieuse du Saore-Coeur, La Tres Reverende Mere Janet 




enfants executerent des danses et des chants du pays, et quand 
elle vit une troupe de "pipers" en costume national, accompagne 
{256) 
de leurs "bagpipes" leurs marches sur la pelouse. 
, . ... Nul ne prevoyait alors les evenements tragiques qui 
{257) 
... , 
allaient suivre le retour a B"ruxelles: declaration de la 
guerra mondiale, mort prematuree de la Tres Reverende Mare 
Stuart, 21 Octobre 1914, invasion allemande de la Belgique, 
(258) 
avec toutes les atrocites qui L'accompagnerent. Dans ces 
, 
circonstances douloureuses, la France et la Belgique etaient 
inaccessibles aux vingt Meres Vicaires qui arrivaient des cinq 
parties du monde au prix d'efforts, de fatigues et de dangers 
sans nombre,pour elire a la maison-mere la nouvelle Superieure 
Generale. La guerra mondiale fut l'instrument dont se servit 
la Providence pour fixer a Rome le Centre de la Societe du 
Sacra-Coeur. C'est la que put se reunir le Conseil General, 
dont les votes donnerent a la Societe la Tres Reverende Mere 
(259) 
Marie de Loe pour Mere General~, 22 Fevrier 1915. Dans 
!'audience ou Sa Saintete Benoit XV re~ut la Mere nouvellement 
elue, il lui temoigna la plus sympathique bienveillanc~,ainsi 
, {256)Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
P• 418. 
(257)Socit~te du Sacre-Coeur,Lettres Annuelles,Bruxelles,l914-
1916, Vol. I, PP• 316, 3l7. (258)Whitlock, Brand,Belgium,A Personal Narrative, Vol. I, 
pp.354~396, Apnleton and Company, New York, 1920. 
(259)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de la Tres Reverende Mere 
de Loe: Septieme Superieure-Gener8le~la societe au--
sacr1=Coeur, p. 347, circulation privee,~ome, 1932:-
106. 
ainsi qu 1aux Meres Assistantes Generales qui l'accompagnerent 
au Vatican. Au mom de la R. M. de Montalembert., il demanda: 
"Est-elle parente du grand orateur catholique? 11 
11 Je suis sa fille, Tres Saint Pere." 
11 0hJ je vous en felicite." 
Cette parole fut une douce con-solation au coeur de c.elle 
(260) 
qui la recueillit. 
La Maison-Mere resta provisoirement a la Villa Lante, et 
une nouvelle forme de labeur s 1y offrait ala Reverende Mere 
de Montalembert: labeur cache., silencieux, vie de priere et de 
(261) 
recueillement • 
... Au zele direct qu 1 elle n 1avait plus 1 1 occasion d 1 exercer, 
elle suppleait par de longues et ferventes stations devant le 
Saint Sacrament perpetuellement expose. Son attitude, les 
invocations brulantes qui lui echappaient, tout revelait 1 1 
intensite de sa priere et 1 1 intimite de ses rapports avec Notre 
Seigneur. En arrivant a la chapelle, elle envoyait au 
Tabernacle une salutation qui sembla~t dire: "Me voiciJ nous 
sonnnes L1un a 1 1utre. 11 Pendant les annees de la guerra., la 
privation de correspondanee lui fut une souffrance vivement 
sentie; mais des que les relations ecrites purent retrouver la 
liberte, elle reprit cette plume qui savait si bien soutenir et 
(260)Religieuse du Sacra-Coeur., ~ de la R.M. de Montalembert, 
P• 428. (26l)Societe.du Saere-Ooeur.,Lettres Annuelles., Rome, Villa 
Lante, 1914-1916., Vol. I., P• 9. 
. ' 
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eclairer les ames, tout en les rejouissant. 
Chaque annee, helas, la main devenait plus tremblante et 
les lignes moins lisibles; puis le jour vint ou il lui fallut 
dieter ses lettres, ce qu'elle faisait en tricotant. Elle n' 
avait rien oublie des maisons connues, des ames, des oeuvres, 
toutes vivaient a jamais dans son coeur. Et avec quel 
empressement ella accueillait les Probanistes qui venaient 
(262) 
lui demander des conseils ou lui faisaient raconter ses 
, , , 
souvenirs de soixante ans passes dans la Societal 
, , ~ 
Le 16 Juin 1821, la Reverende Mere celebra les Noces d'or 
de sa Profession religieuse·, a la Via Nomeritana, ou la Maison 
(263) , , 
Mere avait ete transferee. La plus grande consolation de la 
' , Jubilaire fut d 1assister a la Messa de Sa Saintete Benoit XV 
et de recevoir la Sainte Connnunion de sa main, puis apres une 
-Messa d 1action de graces dite par Monseigneur Migone, Sa 
(264) 
Saintete entretint les Meraz avec la plus grande bonte. Une 
troisieme Messa, dans l'Oratoire de Mater Admirabilis a la 
Trinite du Mont, couronna les graces de cette matinee 
, . ' 1 jubilante 1 ,qui se termina delicieusement en famille ala 
seance recreative qui fit revivre sous ses yeux quelques traits 
{265) 
de sa jeunesse, si bien racontes par elle-meme dans liintimite. 
((262)Religieuse du Sacre-Ooeur,Vie de la R. M. de Montalembert, 
PP• 434, 435. 
(263 )Soo iete du Sacre-Coeur ,Lettres Annuelles ,Rome Via Nomen tan 
1920-1922, Vol. I, p.l2. 
{264)Relig1euse du Sacra-Coeur, Vie de la R.M.de Montalembert, 
p. ~38. 
{265)Re;if~B~se du Sacra-Coeur,!!!~~~·!· ~ Montalembert, 
106. 
I Parmi les presents et les lettres sans nombre que lui 
valurent ses noces d 1or, l'album de Marmoutier merite une 
mention speciale. Chacune de ses anciennes enfants y avait 
ecrit sur sa page respective, les noms de ses enfants et petits 
enfants, son histoire en resume, sa joie de s'unir au bel 
anniversaire. Quelques-unes offraient, comme jadis, un 
bouquet spirituel: d'autres citaient mot-a-mot les conseils 
re~us, quarante ans auparavant. L'une d 1 elles resume la note 
generale: "Votre chere et bienfaisante influence est de celles 
... qui persistent a travers toute une vie, apportant aux heures de 
joie et de courage un puissant stimulant, et aux jours de 
(266) 
tristesse un maternel reconfort. 
(266)Religieuse du Sacre-Coeur, Vie~ la R.M. de Montalembert, 
P• 441. 
CHAPITRE XIV 
Dernieres annees a la Trinite du Mont 
, 
Le Soir de la Vie. Per Crucem ad Lueem. Reveil Glorieux. 
1922-1928. 
Quelques mois avant son Jubile d'or,la Reverende Mere de 
Montalembert fit une chute qui aggrava notablement ses 
infirmites. 
, 
L'ou~e et la vue diminuant toujours, ella etait 
reduite a une dependance continuelle et eux privations les plus 
diverses; mais elle ne proferait jamais une plainte, remerciait 
pour les moindres attentions avec une humilite confondante, et (267) 
redoublait de bienveillance et de suavite dans ses rapports. 
Elle murissait devant Dieu le projet que le Conseil 
General de 1922 lui donna 1 1 occasion de realiser. Ala 
derniere seance, elle demanda la parole et dit tres simplement 
qu'elle "eut ete heureuse de se devouer encore pres de nos 
premieres Meres, mais qu'elle sentait ses forces decliner; et 
elle ranpelait que les Meres Consultrices avaient toute liberte 
de nommer une Assistante Generale plus a meme de travailler 
pour notre chere Societe. 11 c I etai t donner sa demission. 
Notre veneree Mere de Loe lui trouva a la Trinite du 
(267)Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R._M. de Montalembert 




Mont une paisible retraite. Cinq annees la saparaient 
encore du terme, cinq annees pendant lesquelles son arne de feu 
allait repandre les dernieres lueurs d 1une vie pres de s' 
eteindre au Calvairs, apres avoir vu s 1 accomplir en elle cette 
destruction progressive, fruit de la Croix, dent parle Bossuet 
(269) 
dans un de ses admirables sermons. Le souvenir de ses 
anciennes charges la laissait indifferente: 11Cela ne m1 a pas 
~~ , II fait de peine denetre plus Superieure,. disait-elle; quand vous 
etes descendu salon le langage du monde, on ne vous regarde 
plus, mais ~'est la grande '1 vie a deux "qui s'accroit 11 • On 
la regardait pourtant, pour l'entourer de soins respectueux, 
dent elle se montrait fort reconnaissante, mais auxquels elle 
essayait de se soustraire:"Il ne faut pas tant penser a sci •• 
' Je ne veux pas commencer a me cajoler ••• Il faut aimer les 
choses qui genent.u Survivant a ses soeurs, la venerable 
OCtOgenaire restait seule de Sa generation. 11 Jiai VOUlU ecrire 
mes lettres de bonne annee, 11 dit-elle; mais on les adresse a 
ses ascendants, et je n'en trouve plus." 
Un jour, sa lectrice eut l'attention de lui apporter un 
article de revue intitule, "Montalembert, champion de la 
liberte d I enseignement." Aprea a voir ecoute avec interet et 
remercie avec chaleur: "Voyez-vous," conclut la Reverende Mere, 
quand on me dit que men pare a ate un homme celebre, tres 
(268)Societe du Sacre-Coeur,Lettres Annuelles,l920-1922,Vol.I, 
p.l9, Maison Mere, Rome. 
(269)Bossuet, Sermon sur la Sainte Vierso,pour la f~te de 
l'Assomption,pp.458, 459, Desclee, Paris, 1904. 
r 
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intelligent, je 1 1admets, pourtant cela ne me touche pas; quand 
, , , 
on me dit qu'il a eta un grand orateur et ecrivain, c'est a peu 
pres de meme; mais si l'on me dit qu'il a fait du bien autour d 
lui, qu 1il a inspire de genereux devouements, voila ce qui me 
(270) 
va jusqu 1au fond du coeur., 
... Faire du bien restait sa passion; elle en faisait a 
toutes les personnes qui venaient la voir, personnes du monde, 
enfants ou religieuses de la maison. Elle avait des mots 
charmant·s pour les accueillir. Comrne on lui disait: 11 0 'est la 
Soeur X. 11 , en de"signant une Soeur qui l'avait soignee, mais que 
ses mauvais yeux l'empechaient de reconnaftre: 11 0hl s 1ecria-t-
elle, ce nom resonne lal Elle mettait la main sour son coeur. 
Son infirmiere introduisant une visiteuse lui dit: 11Ma Reverend 
Mere, parlez-lui du bon Dieu II. Et la Reverends Mere de repondr 
'Il y a quelque chose de mieux a faire que de parler du bon 
(271) 
Dieu, c 1 est de L 1aimer. 
Et tandis qu 1elle perdait la memoire destemps et des 
lieux, las pensees de la foi restaient sans eclipse, et son 
objectif etait toujours d 1 obeir, de plaire a Jesus, de secourir 
lea ames. Il lui arriva de se lever la nuit pour aller demande 
pardon a la soeur infirmiere'~e ne pas lui avoir assez vite 
obei, 11croyait-elle. Souvent elle lui repetait: 11Dites-moi ce 
(270)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de la R. M. de Montalembert, 
PP• 452, 455. 
{27l)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie ~ la ~· M. de Montalembert, 
P• 457. 
11:2. 
qu 1il taut que je .fasse pour etre "agreable a Notre Seigneur." 
Jamais un mouvement d'impatience, mais toujours un "Merci 
et un "Pardonl" pour le plus leger service. Son crucifix ne la 
quittait pas; elle lui disait avec amour: "Mon Dieu, je vous 
offre mes souffrances; je veux souffrir rrcomme vous le voulez e 
aussi longtemps que vous le voudrez, pour expier mea peches. tt 
Le Rosaire aussi etait construmment dans ses mains, et avec quel 
accent convaincu elle repetait: 11 Priez pour mol, pauvre peche-
ressel11 Puis, elle s'ecriait avec transport: "Que nous semmes 
(272) 
heureuses d'etre les amies de la Sainte Viergel" Le 11 Je vous 
salue, Marie", recite lentement et avec toute son rune, fut la 
derniere priere qu 1elle eut la force d 1articuler, la veille de 
sa mort. Trois jours avant la fin, sa Mere Superieure profita 
d'un moment lucide pour lui parler de nos premieres Meres; elle 
repondit avec emotion: 11 0hl nous nous semmes beaucoup aimeesl 
Nous semmes 'bien uniesl Mere!, Merci pour tout1 11 
"Vous aimez tout .ce que Dieu veut?" 
11De tout mon coeur, de toute .... de toutes mon ame, mes 
forces," repondit-elle en appuyant sur chaque mot. 
L'Extreme-Onction lui avait ete reiteree; et le vingt-
neuf Fevrier dix neuf cent vingt huit,tandis que le pretre la 
~ (272)Religieuse du Sacra-Coeur, Vie de la R.M. de Montalembert, 
PP• 456-459. 
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benissait en pronon~ant lea paroles liturgiques: Que 1e 
"Seigneur vous apparaisse avec un visage souriantl" E11e 
passait doucement des ombres d 1 ici-bas au sejour de 1 1 
(273) , , 
eternel1e clarte. 
(273) ibid., P• 462. 
..CHAPITRE XV 
Conclusion. 
, , # .... , Un charme penetrant emane de la tres vivante personnalite 
de Catherine de Montalembert; et il nous captive de plus en 
plus, a mesure que se deroule le drama de sa vie a la fois si 
mouvementee et si parfaitement une. 
Mieux que cela: son example est une puissance qui nous 
entraine et nous eleve vers les sommets immacules. Notre 
.. 
vigueur spirituelle s'inspire de la sienne en suivant pas-a-pas 
cette Vaillante dans la voie droite oil elle marche, la main dans 
, 
1a Main de l'EPOUX qui 1'a ravie. 
D'ou vient done cette puissance? 
Et quel est le secret de ce charme? Est-ce la 
magnanimite d 1un caractere dont lea racines plongeaient dans 
des siecles d 1 hero~sme ancestral? Serait-ce 1 1 etincelante 
vivacite de 1 1 esprit, le tact si delicat, cultives des 1' 
enfance par l'intimite quotidienne avec des intelligences d' 
elite, egalement riches en savoir--\1i'W're et en reelle bonte?~ )lie 
serait-ce pas plutot la clarte rayonnante d 1une arne entiere-
' .. ment ouverte a la lumiere d'en haut? 
Ce qui intensifie sa puissance d 1attraction vers les 
hauteurs surnaturelles, n 1 est-ce pas son choix resolu, et 
constamment renouvele, d'un bien superieur aux honneurs et aux 
114. 
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plaisirs que la vie lui offrait en abondance? 
Ce mepris enjoue des grandeurs creuses et du bien-etre 
/ / 
materiel, ne 1 1avait-elle pas respire dans un cercle familial 
qui se montrait singulierement dedaigneux de tout prestige 
artificial, de tout contort egorste, et qui se mouvait a l'aise 
au milieu de la societe la plus distinguee, sans etre du monde 
(274) 
que Jesus-Christ a maudit. 
Au tournab.t decisif, ella avai t done declare: 11 Il y a 
quelque chose de mieux a faire ici-bas que de mener une vie 
(275) 
"heureuse et paisible. Etablir le regne de Dieu dans mon 
ime, et le preparer dans les autres: voila a quoi m'appelle 
(276) 
ce Dieu que j'aime par dessus toutes choses. 
I Et celle qui tenait incessamment son regard fixe sur la 
"Beaute toujours ancienne et toujours nouvelle", avait, pour 
en communiquer l'amour, des procedes irresistibles, des 
expressions spontanees, jaillissant toujours fra1ches de la 
(277) 
source vive revelee jadis a la Samaritaine. 
' Quelle etait done cette source? Ecoutons 1 1 Ange de 1' 
Ecole: "Da mihi, Domine Deus, c-or pervigil quod nulla abducat 
a te curiosa cogttatio; da nobile, quod nulla deoDsum trahat 
indigna affectio; da rectum, quod nulla seorsum obliquat 
(274)Matthieu,Saint,Evangile,Ch.XVIII,v.7, Texte latin,d'apres 
la bible de Vence, p.78,Berche et Tr.alin, Paris 1882. 
(275)Religieuse du Sacre-Coeur,Vie de la R.M. de Montalembert, 
P• 77. ----- -
(276)ibid., PP• 8~, 72. 
(277)Jean,Saint, Evangile, Ch.IV, v. 14, loc.cit, p.30. 
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sinistra intentio: da invictum, quod nulla frangat improvisa 
tribulatio; da liberum, quod nulla sibi vindicet perversa 
(278) 
cupido." 
11Donnez-moi, Seigneur, un ooeur vigilant, qu • aucune 
vaine pensee ne detourne de Vous; un coeur noble, 
qu 1aucune affection indigne ne deshonore; un coeur 
droit, dont les intentions soient toujours elevees; 
un coeur intrepide, et au-dessus des plus graves 
epreuves; un coeur libra, que les passions mauvaises 
ne dominent ,jamais." 
Lorsque Montalembert empruntait ces lignes a Saint Thomas 
d 1Aquin pour en orner 1 1 entree de son manoir de La Roche en 
(279) 
Breny, qui dono eut devine qu 11l tra9ait la, d'avance, le 
portrait moral de sa fille bien-aimee? 
Un coeur ~pris de Jesus-Christ, un coeur vivifie par la 
grace divine, et, par elle, forme tel que le souhaitait pour 
f lui-meme le Docteur Angelique: Voila bien la source vive, le 
principe d 1unite, la puissance interieure, qui, passant en acte 
dans la vie exterieure, realisait la priere de 1 1 ancien 
chevalier de Pampelune devenu le porte-etendard du Roi Immortal 
"Seigneur, apprenez-moi a donner sans compter, a 
combattre sans souci des, blessures, a travailler 
sans attendre d 1autre recompense que celle de 
savoir que j 1accomplis votre bon plaisir." (280) 
Done: Vie interieure profonde, par 1 1union intime avec 
Jesus-Christ. Vie exterieure rayonnante, par 
(278)Goodier, Alban, S.J.Devotions for· Holy Communion; From 
the Writings of Saint Thomas Aguinas,p.l59,Burns. & 6itei 
IiOndon, 1910. 
(279)Leoanuet, Montalembert, Vol. III, P• 233. 
(280)"Priere de Saint Ignace"dans: Religieuse du Sacra-Coeur, 
Recueil ~ Prieres, p. 125. 
11!7. 
I ... .. 




Ains~: Un seu1 coeur avec 1e Coeur de Jesus: Te11e fut 
I I "' 1a vie de 1a Reverende Mere de Monta1embert; c 1 est 
1a vie d'une Parfaite Re1igieuse du Sacre-Coeur. 
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